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INTRODUCTION 



La frontiere est un theme de recherche qui interesse differentes disciplines des 

sciences sociales, que ce soit la geographic (GUICHONNET, RAFFESTIN, 1974; 

PRADEAU, 1994; RENARD, 1997), les sciences politiques (FOUCHER, 1991) ou 

encore les sciences economiques (RATTI, 1996). Les auteurs, selon leur domaine, 

etudient l'epistemologie, la genese des frontieres ou leurs effets sur les societes et les 

espaces. Lorsque ces etudes portent sur l'Afrique, surgissent alors de nombreuses 

polemiques. 

D'abord d'origine militaire, puisqu'on "aller o en frontiere » pour faire front" 

(FOUCHER, 1991, p.38), la frontiere est une idee occidentale qui traduit la limite du 

territoire de l'Etat et qui est represent& par une ligne sur les cartes. Appliquee au 

continent africain des la &colonisation et les independances, la frontiere a ete 

severement critiquee, jug& hors realite, accusee d'être la cause des nombreux conflits et 

une source du "mal developpement" ou du mauvais depart de l'Afrique. De nombreux 

discours denoncent l'artificialite du trace des frontieres actuelles, herite de la periode 

coloniale, car il circonscrit des territoires non viables et « dechire » dans la douleur des 

groupes ethniques. D'un point de vue social et economique, les frontieres africaines ont, 

pour certains, des consequences negatives sur l'essor d'une region, puisque "des aires 
homogenes qui pourraient connaitre un developpement unique et rationnel sont coupees 

par des frontieres qui freinent leur expansion" (GUICHONNET, RAFFESTIN, 1974, 

p.121). 

Cependant, le theatre quotidien de certaines zones frontalieres africaines 

presentent des scenes de passage de frontiere, avec des va-et-vient incessants4 de 

personnes et de vehicules charges de marchandises. Les marches h omadaires de 

villes ou de villages frontaliers, dont 14uf-taille n'a rien envie a cei des capitales 

nationales, sont frequentes de personnes de differentes nationalites qui echangent dans 

une ambiance parfois frenetique. Les agglomerations frontalieres connaissent une 

croissance demographique souvent considerable. Nous constatons bien evidemment que 

l'intense activite economique et la vitalite des zones frontalieres ne doivent leur 

dynamisme qu'a la presence de la frontiere. Peut-on alors encore considerer les 

frontieres comme des venous au developpement, alors que l'on voit apparaitre, sur les 

marges etatiques, des zones dynamiques d'echangesl? La suppression des limites 

territoriales ne risque-t-elle pas de condamner des regions qui connaissent un 

developpement "unique et rationnel" grace a la frontierek? Peut-on encore envisager que 
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ces zones frontalieres soient des enclaves inertes ou des peripheries delaissees, alors 

qu'elles apparaissent comme des poles economiques ? Ces premieres interrogations 

nous permettent de mieux percevoir la complexite du role de la frontiere, c'est.a.dire 

une frontiere qui a des effets de separation et qui a, a la fois, des effets de contact. 

Pour une geographie des espaces transfrontaliers. 

Tandis que certains critiquent l'existence des frontieres en Afrique, force est de 

constater que les populations frontalieres, separees par la ligne politique, se rapprochent 

afin de profiter des aubaines qu'offre la presence de celle-ci. Si la frontiere est une 

notion a priori etrangere aux societes africaines, elle est comprise et entierement 

integree comme un etat de fait qui s'insere dans les differentes logiques des acteurs 

africains. us exploitent l'asymetrie territoriale des Etats et tissent entre eux, de part et 

d'autre de la frontiere, des relations qui se caracterisent essentiellement par des 

echanges marchands. Des auteurs, de disciplines diverses, ont vu a travers ce 

phenomene la creation d'entites spatiales. Ainsi, on a pu parler de zones, de regions, de 

territoires ou d'espaces auxquels on a ajoute des adjectifs qualificatifs tels que : 

frontaliers, transfrontaliers, interfrontaliers, transfrontieres, interfrontieres, 

transnationaux, transetatiques, inter-etatiques, etc. Ills regroupent une meme realite qui 

est la construction de formes spatiales organisees par les echanges que produit la 

frontiere. La geographie a etudie les differents echanges mais, queflue soit le 

vocabulaire employe, elle ne s'est jamais reellement attachee a analyser ces entites 

spatiales. Les geographes disposent d'une panoplie de termes dont us devinent le sens, 

mais qu'ils utilisent frequemment sans savoir l'idee qu'ils contiennent et ce qu'ils 

impliquent. Peut etre n'a-t-elle pas su trouver la legitimite ou le besoin de s'y interesser, 

mais nous pensons que la geographie dispose la des perspectives de recherches 

interessantes. 

Nous avons, pour notre part, pris le parti, parmi ces nombreuses terminologies, 

de retenir et d'analyser la notion d'espace transfrontalier. Notre choix repond a 

plusieurs criteres. Tout d'abord, il est celui le plus souvent usite. Ensuite, l'utilisation du 

terme « espace » exprime davantage la souplesse, la flexibilite que les concepts de 

region et de territoire qui parfois trop rigides, supposent des exigences identitaires et 
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politiques. La notion « espace » s'adapte mieux aux dynamismes des echanges. Le mot 

frontalier renvoie directement a la frontiere, a cette discontinuite spatiale sur laquelle les 

populations s'appuient pour mener leurs strategies. Enfin, le prefixe « trans » qui 

signifie « au dela de >> et aussi <à travers » determine un espace qui est a cheval sur la 

frontiere. 

Lorsque nous faisons l'etat des lieux des geographes qui s'interessent aux 

espaces transfrontaliers proprement dits, nous constatons qu'ils sont peu nombreux. G. 

Wackermann l  utilise le terme dans son analyse des echanges culturels en Europe, ainsi 

que B. Stary2  et K. Bennafla3  pour les echanges conunerciaux en Afrique de l'ouest et 

en Afrique centrale. C. Pradeau l'emploie egalement dans son ouvrage sur les 

frontieres4  et il demeure le seul geographe a avoir defini la notion de transfrontalier ; 
dans son lexique de la geographie humaine 5  le mot transfrontalier designe pour lui un 

«fait, une action qui deborde la limite induite par la presence d'une frontiere : des 
regions, des conurbations transfrontalieres existent dans le monde, generant des 

espaces specifiques» (PRADEAU, 1998, p.87). 

Par consequent, l'interet et l'originalite de notre travail reside dans la definition 

et l'analyse du terme d'espace transfrontalier. Pour cela, nous partons de l'hypothese 

qu'un espace transfrontalier est une formation socio-spatiale organisee et structuree par 

un systeme de relations produites par une frontiere. 

Pourquoi le Kenya ? 

Afin de realiser notre analyse du concept d'espace transfrontalier, nous nous 

appuyons sur les frontieres du Kenya. 
• " 	••••-•••• 

I  WACKERMANN G. ; Les echanges interculturels dans les espaces transfrontaliers, 1990 
BAGF, n°5, pp.348-356 
2 STARY B. ; Rentes et ressources frontalieres : le cas des echanges Ghana-Cote-d'Ivoire, 1998 
In : Regionalisation, mondialisation et fragmentation en Afrique subsaharienne, 
Karthala, Paris, pp. 243-255 
3  BENNAFLA K. ; La fin des territoires nationaux ?, 1999 
Politique Africaine, n°73, mars 1999, pp. 24-49. 
4  PRADEAU C. ; Jeux et enjeux des frontieres, 1994 
Presses Universitaires de Bordeaux, Talence, 362 p. 
s  PRADEAU C. ; Lexique de la geographic. humaine, 1998 
Armand Colin, Paris, 95p. 
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La particularite de cette etude est qu'elle est la seule a porter sur les espaces 

transfrontaliers du Kenya et d'Afrique de l'Est. La litterature francaise, sur ce theme, a 

ete &rite a partir des frontieres des pays d'Afrique de l'Ouest ou de l'Afrique Centrale ; 

elle est ainsi pour nous la base scientifique de notre reflexion 6 . Notre analyse est tout de 

meme renforcee par plusieurs experiences de terrain le long des frontieres du Kenya. — 
Tout d'abord, un sejour de quatre mois, en 1999, dans la zone transfrontaliere 7  

d'Himo/Taveta, au sud-est du Kilimandjaro, et qui avait pour but d'analyser les effets 

de la frontiere tanzano-kenyane, dans le cadre d'un Travail d'Etude et de Recherche. 

Ensuite, un sejour de 6 semaines au cours des mois de mars et avril 2000 oil nous avons 

visite divers sites frontaliers du Kenya qui constituent les principaux points de passage 

du pays. Nous avons sejourne a Namanga et Isebania sur la frontiere tanzanienne, ainsi 

qu'a Malaba, Busia et au nord du mont Elgon le long de la frontiere ougandaise ; cc 

modeste travail de terrain nous a permis de mieux saisir l'organisation des echanges 

transfrontaliers dans cette partie du continent africain. Les deux sejours ont ete finances 

par l'Institut Francais de Recherche en Afrique situe a Nairobi. 

Si l'etude d'un espace transfrontalier suppose d'être abordee a partir d'exemples 

pris dans chaque pays que separe la frontiere, la notre se reduit, par notre experience, 

essentiellement aux exemples kenyans car nous n'avons pas pu nous rendre dans les 

pays limitrophes, durant notre dernier sejour. Nos informations concernant la partie non 

kenyane de la zone transfrontaliere, ont ete recueillies au Kenya, sans que nous ayons 

verifiee leur veracite. Malgre ces lacunes, nous allons analyser la notion d'espace 

transfrontalier a partir des frontieres du Kenya. 

Problematique 

Au cours de cette etude, notre travail consistera a la conceptualisation du terme 

« espace transfrontalier », notre regard geographique sur cette notion doit aboutir a la 

formulation d'un concept. A partir des travaux realises sur les echanges transfrontaliers 

6  Nous ajoutons que la litterature anglo-saxonne qui s'interesse aux echanges transfrontaliers en Afrique 
de l'Est est assez pauvre, du moms celle qui existe dans les centres de documentation francais, et qu'elle 
s'appuie egalement sur les travaux francophones realises a partir d'exemples d'Afrique de l'Ouest. 
7  A la difference d'un espace transfrontalier qui est structure par les echanges, la zone transfrontaliere 
constitue simplement une aire geographique a cheval sur la frontiere. 
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et notre experience de terrain, notre problematique s'orientera 

majeurs. 

quatre axes 

II s'agira, dans un premier temps, de comprendre les fondements de notre 

analyse en jetant les bases theoriques de la notion d'espace transfrontalier. Celle-ci 

integre deux concepts majeurs. Le premier est la frontiere, sa definition revele que son 

ambivalence, entre une frontiere qui separe et une frontiere qui rapproche, est la 

condition sine qua non de toute creation d'espace transfrontalier. Le deuxieme, 

l'espace, incite a nous interroger sur le sens que nous devons lui accorder. En 

geographie, l'espace a fait l'objet de nombreuses definitions et conceptualisations ; nous 

nous demandons si l'espace transfrontalier est un espace physique, absolu, relatif, 

social, de vie ou vecu ? N'est-il pas une combinaison de ces espaces ? 

Mais quetque soit le type d'espace, il est determine par les relations creees par la 

fi-ontiere. Ii est par consequent necessaire de porter notre attention sur les proprietes des 

echanges au Kenya et en Afrique de l'Est. Ils expriment essentiellement des rapports 

marchands et les logiques des acteurs de la frontiere entre dans la sphere de l'informel, 

c'est-a-dire une realite qui s'ecarte des normes et des regles officielles. Nous devons 

prendre garde de ne pas tomber dans le piege du manicheisme, les relations de part et 

d'autre de la frontiere sont beaucoup plus complexes car elles allient legalite et 

illegalite. 

Afin d'analyser la structure d'un espace transfrontalier, nous devons etudier les 

modes d'organisationi et de coordinatio4 des relations. Certains pensent que les 

rapports economiques et commerciaux sont enchasses dans les rapports sociaux ; 

comme eux, nous nous demandons si les echanges transfrontaliers, face aux problemes 

des Etats, ne doivent pas leur vitalite et leur efficacite a leur insertion dans des reseaux 

de relations ? S'ils font appels a des formes de solidarite, nous devons identifier les 

acteurs et leurs modes d'appartenance et prendre en compte la taille de ces reseaux. 

Dans un deuxieme temps, nous aborderons l'analyse socio-spatiale de l'espace 

transfrontalier afin de saisir son organisation et sa structuration. Dans notre 

conceptualisation, nous nous aidons de l'outil methodologique formation socio-spatiale 
car il constitue un appui interessant pour notre travail. Cet outil geographique nous 
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permet d'interpreter les fondements materiels et ideels spatiaux de l'espaces 

transfrontalier et a partir de la, nous pourrons etabfir sa structure socio-spatiale. 

Nous devons nous demander si celle-ci ne reposent pas sur d'autres systemes 

socio-spatiaux, tels que les structures d'echanges pre-coloniales ou les systemes 

territoriaux. Si les relations transfrontalieres s'organisent dans des reseaux, nous 

envisagerons alors que notre espace adopte une forme reticulaire dont les points de 

connexions seraient les lieux d'echanges proches de la frontiere. 

La structure d'un espace transfrontalier ne peut pas etre analysee sans sa 

dimension temporelle. Une frontiere n'est jamais immuable car les fonctions qui lui sont 

attribudes changent selon les decisions politiques. Des lors les relations se modifieraient 

et l'espace transfi-ontalier adapterait sa structure selon que la frontiere se ferme ou 

s'ouvre. Un espace transfrontalier ne peut-il pas non plus changer de forme scion un 

temps cyclique des relations ? Si l'on tient compte de l'espace vecu, est-il susceptible de 

se « mouvoir » suivant revolution des representations que les individus ont de la 

frontiere ? 

A partir de l'armature de l'espace transfrontalier, nous proposerons, dans une 

troisieme partie, l'essai d'une typologie. Celle-ci doit nous permettre de differencier tel 

ou tel type d'espace. Etant donne que les echanges structurent un espace transfrontalier, 

nous pouvons envisager une classification suivant le degre de relations. Elle fera 

apparaitre les hiatus scion le dynamisme des echanges. 

Une autre nomenclature peut se realiser suivant les particularites des frontieres. 

Le Kenya ne dispose pas seulement de frontieres terrestres, mais il possede egalement 

des frontieres maritimes et lacustres qui peuvent structurer des espaces transfrontaliers 

particuliers. II sera interessant de nous questionner sur les impacts des Parcs Nationaux 

frontaliers sur les echanges transfrontaliers. 

Enfin, dans une quatrieme partie, nous nous interrogerons sur les effets des 

espaces transfrontaliers. Face aux problemes des Etats d'Afrique de l'Est, les echanges 

transfrontaliers, dits informels, apparaissent profitables aux populations frontalieres en 

raison de leur caractere redistributif. Devant rechec des aides au developpement, les 

espaces transfrontaliers sont-ils des poles de developpement « alternatif » ? Alors que 

les formes de cooperations economiques institutionnelles ont des difficultes a se mettre 
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en place, les echanges transfi-ontaliers, dans une logique des reseaux, aboutissent-ils a 

une forme d'integration regionale realisee « par le bas » ? dans un contexte oil les Etats 

africains sont dans un processus de « privatisation », car us interviennent moms dans la 

vie politique et economique, certains auteurs s'interrogent sur les effets destructurants 

des relations transfrontalieres sur les territoires nationaux. En s'affranchissant de la 

frontiere, elks peuvent constituer une menace a l'integrite et a la souverainete des Etats. 

Les echanges transfrontaliers sont-ils un mode de negation ou de contestation des 

territoires nationaux herites de la colonisation ? 

Cependant, nous devrons reduire la portee de ces effets. Des appreciations trop 

idealistes des espaces transfrontaliers faussent l'analyse. Voir au travers des echanges 

transfrontaliers, dits informels, un developpement alternatif, n'est-ce pas une tentative 

de normalisation, contraire au principe de l'informel ? Ne sommes-nous pas dans le 

paradoxe deeWormalisation de l'informel ? La liberalisation des echanges a tendance a 

reduire les effets de la frontiere et donc les possibilites de profits. Afin de compenser ce 

manque a gagner, ne risque-t-on pas d'aboutir a une « criminalisation » des echanges 

transfrontaliers ? Les espaces transfrontaliers sont fragiles car us sont dependants d'une 

seule activite economique, le commerce, qui est sensible aux modifications des 

frontieres. Peuvent-ils etre alors envisages comme des poles de developpement 

durables ? 
Ii faut egalement prendre garde a ne pas opposer une logique etatique a une 

logique des populations, elles sont differentes mais pas forcement divergentes ou 

contradictoires. Les populations qui profitent de la frontiere n'ont pas interest a la voir 
disparaitre. Les echanges transfrontaliers ne concourent-ils pas au maintien des limites 

territoriales ? Nous nous demandons si les echanges transfrontaliers expriment une 

contestation des territoires nationaux, alors que les populations admettent et interiorisent 

les frontieres pour mener leurs affaires ? Le dynamisme des espaces transfrontaliers 

accroit les revenus de l'Etat par l'intermediaire des taxes sur les marches. N'a-t-il pas 

interet a laisser developper ce type de commerce ? Ne participent-il pas indirectement a 
l'essor des echanges en ameliorant les infrastructures ? 
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PREMIERE PARTIE  

APPROCHE THE ORIQUE DE 
L'ESPACE 

TRANSFRONTALIER 

Le travail qui va suivre consiste a poser les bases conceptuelles de la notion 

d'espace transfrontalier afin de mieux entreprendre plus tard l'analyse socio-spatiale qui 

nous eclairera sur son organisation et sa structuration. A partir de l'examen des deux 

concepts, frontiere et espace, qui composent le terme « espace transfrontalier », nous 

allons comprendre le sens que nous lui donnons ainsi que les fondements theoriques sur 

lesquels il repose. Dans le but de connaitre les caracteristiques d'un espace 

transfrontalier en Afrique de l'Est, ii s'agira d'etudier les specificites des echanges qui 

composent cet espace. 
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PREMIER CHAPITRE  

ANALYSE CONCEPTUELLE DE LA NOTION 

D'ESPACE TRANSFRONTALIER.  

La notion d'espace transfrontalier integre dans sa composition deux concepts 

majeurs. Le premier est bien evidemment la frontiere qui est au cur des analyses a 

venir; elle est la base, le point d'equilibre et centralisateur de tout espace transfrontalier. 

Le second est le concept d'espace qui, chargé de significations differentes, necessite des 

precisions theoriques. 

A — L'ambivalence de la frontiere. 

La frontiere du Kenya, heritee de la periode coloniale, n'est pas une simple ligne 

de demarcation du territoire de l'Etat ; les fonctions qui lui sont assignees ont des effets, 

a. la fois de separations et de contacts, sur les espaces et les collectivites environnants. 

1 - La frontiere limite 

Une frontiere est une ligne qui « limite l'espace sur lequel s'etend une 
souverainete nationale. Le long de la frontiere deux souverainetes entrent en contact et 
s'opposent : de part et d'autre de cette ligne, tracee d'abord sur une carte, dernarquee 
ensuite sur le terrain, les autorites ne sont pas les memes, les lois ne sont pas les 

memes ; donc, l'organisation des societes » (GUICHONNET, RAFFESTIN, 

1974, p. 5). La frontiere a donc des effets de separation car elle est en meme temps une 

limite et une enveloppe spatiale dans laquelle s'organisent les societes. 

Le Kenya possede une enveloppe de 3472 km de frontiere, divisee en cinq 

dyades (frontieres communes associant deux Etats) : la Tanzanie, l'Ouganda, le Soudan, 
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l'Ethiopie et la Somalie. Ces frontieres tirent leur origine de la periode coloniale et leurs 

traces ont ete plus ou moms &finis a partir de la conference de Berlin en 1885. A la fin 

du 19° et au debut du 200  siècle, des series de traites entre les Britanniques qui 

administrent le Kenya et les autres puissances precisent les delimitations. De cette 

«horogenese» (FOUCHER, 1991, p.23), on distingue differents types de frontieres. 

Des frontieres inter-imperiales qui ont vu s'opposer les Britanniques et les Allemands 

pour la frontiere tanzanienne et les Britanniques avec les Italiens pour la frontiere 

somalienne. Des frontieres intra-imperiales, Soudan et Ouganda, delimitees dans le 

cadre du Protectorat Britannique Est Africain. Une frontiere ethiopienne « Europeo-

Africaine » dont les negociations ont ete orchestrees par les Britanniques, les Francais et 

les Italiens, mais qui reconnaissaient la souverainete de l'Ethiopie dirigee par 

l'empereur Menelik. Toutes ces frontieres ont pris leur sens de limites etatiques des les 

independances. 

Les effets exerces par la frontiere, que l'on appellera effets-frontiere, trouvent 

leur origine dans les fonctions qui lui sont attribuees. Les fonctions legales, fiscales et 

de controle en sont les trois principales. La premiere definit la frontiere comme le cadre 

d'une aire territoriale dans laquelle s'exerce la souverainete de l'Etat au travers d'un 

ensemble d'institutions juridiques. La deuxieme vise a defendre le marche national et a 

alimenter les caisses de l'Etat par le prelevement de taxes sur les produits &rangers. La 

derniere a pour objectif de surveiller le franchissement des hommes et des biens. 

Chaque Etat construit un systeme politico-institutionnel et economique qui lui 

est propre, engendrant un differentiel qui se manifeste de part et d'autre de la frontiere. 

Les effets de separation de la frontiere s'accentuent quand les politiques economiques et 

sociales des Etats s'opposent et s'eloignent. Ainsi, la frontiere-separation juxtapose 

deux espace frontaliers8  qui se caracterisent pas des organisations spatiales distinctes. 

2 - La frontiere ereatriee d'esnace ou l'esuace transfrontalier. 

Par ses effets de separation, la frontiere favorise paradoxalement le 

rapprochement des collectivites separees car elles cherchent a tirer parti des disparites 

8  KABACOFF P.; Frontiere et espace (trans)frontalier: La frontiere commune du Kenya et de la 
Tanzanie dans la zone d'Himo/Taveta, 1999 
TER, Universite de Bordeaux-Ill, p. 112 
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territoriales, au moyen de l'echange. Le Kenya est en position hegemonique en Afrique 

orientale, tant economique que politique. Ceux qui participent aux echanges 

transfrontaliers, cherchent avant tout a profiter des ressources du Kenya, car il dispose 

d'une industrie plus develop* et d'une monnaie plus forte que celles de ses voisins. 

Les echanges sont varies, il s'agit aussi bien de migrations de travail que de l'utilisation 

du service public du pays voisin (ecole, hopital). Neanmoins, les relations se 

caracterisent essentiellement par des echanges marchands, car le commerce 

d' « opportunite » permet d'importantes possibilites de profits grace aux disparites 

monetaires, les disparites douanieres, les inegalites de taxe a l'exportation, la 

surevaluation ou sous-evaluation des monnaies. Les villes et les villages des zones 

transfrontalieres beneficie de cette rente de situation et ils ont vu surgir de nombreux 

Iciosk9  et dukci" , et, d'une maniere generale, on y echange des produits vivriers de 

l'Ouganda ou de la Tanzanie contre des produits manufactures kenyans 

Ainsi, la frontiere a effets de contact cree un systeme de relations qui &passe le 

cadre national ; cc systeme de relations est constitue par la combinaison des rapports 

transfrontaliers. D'une certaine maniere, elle remplit une fonction sociale par la 

regulation des impacts negatifs sur les populations separees et par la complementarite 

des ressources productives. Par consequent, la frontiere donne naissance a un ensemble 

spatial que l'on nomme espace transfrontaliern  que structure et organise le systeme de 

relations. 

Nous pouvons conclure que la frontiere n'est pas seulement une discontinuite 

spatiale, elle secrete egalement du continu sous le vocable d'espace transfrontalier. 

B - Quel espace pour un espace transfrontalier ? 

Comprendre la notion d'espace transfrontalier nous oblige a considerer plus en 

detail le concept d'espace qui doit nous permettre d'en &fink les limites spatiales. 

Fondement de la geographic, l'espace a fait l'objet de nombreuses definitions par 

9  Petite boutique qui vend les produits de base en petite quantite. 
I°  Boutique de grosse taille qui vend en grosse quantite. 

KABACOFF P.; op. cit., p.113 
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differentes doctrines des sciences sociales 12 . En nous inspirant de ces interpretations, 

nous considerons un espace transfrontalier comme une combinaison de plusieurs 

espaces. 

1 - Un espace physique. 

Bien que nous le considerions peu, l'espace physique et sa dimension ecologique 

jouent un role non negligeable dans la structuration, l'orientation, la nature et le volume 

des echanges. Une riviere, des reliefs eleves, la vegetation, en limitant ou en empechant 

les franchissements, ont des consequences sur l'organisation des espaces 

transfi-ontaliers. Certains segments de la frontiere du Kenya reposent sur des elements 

oro-hydrographiques, comme au sud-est du Kilimandjaro (riviere Losoyai) ou sur la 

majeure partie de la frontiere commune avec l'Ouganda. Le Mont Elgon, divise par la 

limite territoriale, ne voit sur ses hauteurs aucune relation humaine possible du fait de 

son altitude et de sa forest. Simple support, l'espace physique a toutefois une influence 

sur la configuration des espaces transfrontaliers. 

2 - Un espace absolu. 

L'espace transfrontalier est un espace que Ion peut reperer, situer, voire 

cartographier. La localisation des lieux øü agissent les effet-frontieres nous permet d'en 

distinguer les contours ou du moms sa profondeur par rapport A la frontiere qui est en 

position axiale. 

La notion de distance est ici centrale et nous pouvons supposer que les effets de 

la frontiere decroissent a mesure que l'on s'en eloigne 13 . Malaba-Kenya, accolee 

l'Ouganda, a davantage d'activites commerciales transfrontalieres que Bungoma situee 

40 km dela. Par consequent, l'espace transfrontalier serait une &endue, une aire ou nous 

pouvons distinguer des paliers d'attraction. Une premiere bande de 10 km A partir de la 

limite politique, qui beneficie generalement de la tolerance douaniere, connait des 

12  BAILLY A., BEGUIN H ; Introduction a la geographic huinaine, 1998 
Armand Colin, Paris, 216 p. 
13  ICABACOFF P.; op. cit., p.105 
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echanges transfrontaliers importants. Au-dela, les relations entre les collectivites situees 

de part et d'autre se reduisent. 

Dans la mesure oit les deux systemes politico-institutionnels et economiques 

sont differents, nous supposons que ces effets-frontiere n'ont pas le meme rayon de 

diffusion de part et d'autre de la frontiere. Cet espace presente alors une forme 

asymettique. 

Cette approche qui localise, par la distance, la port& spatiale des effets de la 

frontiere, est la representation la plus simple de l'espace transfrontalier. 

3 - Un espace relatif. 

Le caractere absolu de l'espace transfrontalier doit etre relativisee car la 

configuration du systeme de relations est davantage definie par la variable du temps que 

par celle de la distance. 

Les activites liees a la frontieres, les migrations, sont en partie determinees par le 

rapport espace-temps, c'est-a-dire que les logiques d'echanges transfrontaliers 

repondent a des logiques de rationalisation du temps et de sa composante, la duree. Des 

lors, a la rigidite metrique de l'espace absolu, s'ajoutent la souplesse et l'elasticite 

temporelle de l'espace relatif Nous constatons bien souvent que c'est le contenu 

(activites humaines) de cet espace, appele encore « espace produit » (DI MEO, 1998, 

p.27), qui agit sur le temps ; la portee spatiale des effet-frontieres se diffusent plus vers 

l'interieur le long des axes de communication qui changent la duree des &placements. 

Le marche de Migori est davantage frequente par des gens de Kisii, situ& a 150 Km, 

relie par une route goudronne et bien desservie par une multitude de matatum  , que les 

cotiers du lac Victoria, localises a une trentaine de kilometres, mais ne beneficiant pas 

des memes avantages routiers. Le rapport espace-temps se modifie lorsque 

l'accessibilite aux lieux d'echanges est facilitee par une amelioration des infrastructures 

routieres, notamment. Le bitumage de la route entre Himo et Taveta a accru dans cette 

zone les echanges entre le Kenya et la Tanzanie. 

Le coat de &placement est egalement une donnee qui entre dans les logiques 

d'echanges. Un cout de transport trop eleve limite la port& des effet-frontieres ; sur le 

14  Minibus utilise comme transport en commun par la majorite de la population kenyane. 
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Figure n°2 
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marche de Taveta, le nombre de marchands et de clients originaires de villes eloignes a 

diminue lorsque le prix de l'essence a augmente a partir de 1997. 

Ainsi, a la definition des contours d'un espace transfrontalier par la localisation 

et la distance des effet-frontieres, s'ajoute la prise en compte du temps et des coats. 

4 - Un esnace social. 

L'espace social' s, ainsi que l'espace vecu, mentionne ci-dessous, tiennent une 

place importante dans notre analyse et depassent largement les interpretations vues 

precedemment. Un espace transfrontalier ne peut pas etre explique uniquement par les 

facteurs distance et proximite, ii doit surtout etre traduit comme un espace dans lequel 

s'inscrivent les relations sociales liees a la frontiere. 

Le systeme de relations et son rapport a l'espace s'interpretent au travers de 

l'organisation sociale des societes et des individus. Les rapports sociaux, qu'ils soient 

economiques, politiques, religieux ou culturels, structurent et organisent les echanges 

transfrontaliers. L'etude de l'architecture sociale d'un g,roupe integre au systeme de 

relations permet la lecture de ces echanges. Les entrepreneurs Kikuyu sont un groupe 

kenyan bien defini qui participe activement et puissamment au commerce 

transfrontalier ; l'analyse de la configuration des echanges commerciaux passe par la 

cormaissance du fonctionnement de ce groupe. Chaque groupe, chaque individu, ont un 

usage, une relation avec la frontiere qui leur est propre. Ainsi, la comprehension sociale 

des interrelations nous permet de saisir la structure et l'organisation d'un espace 

transfrontalier. 

L'apport sociologique et anthropologique est donc inevitable, et nous pouvons 

voir apparaitre d'autres elements qui entrent dans l'analyse, comme le pouvoir et la 

domination, l'ideologie ou bien les reseaux de relations, hierarchiques ou non. Ces 

systemes jouent un role important dans la formation socio-spatiale des echanges. Par 

consequent, ces differentes formes spatiales qui dessinent l'espace transfrontalier 

peuvent etre constituees, tour a tour ou a la fois, «soit d'une &endue compacte et 
continue, soil d'aires dispersees, organisees en reseau, en systeme reticulaire aux 
elements plus ou moms hierarchises» (DI MEO, 1998, p.32). 

15  L'espace social correspond a l'imbrication des lieux et des rapports sociaux. 
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5 - Un espace de vie, un espace vicu. 

Un espace transfirontalier s'interprete ega1ement au travers du vecu des 

individus, meme si les valeurs psychologiques qui y sont projetees et percues ne sont 

pas simples A determiner. 

Ii est plus aise d'explorer sa composante, l'espace de vie. L'espace de vie, dans 

le cadre d'un espace transfrontalier, est l'aire des pratiques spatiales qui correspondent A 

l'ensemble des lieux frequentes par les individus qui entrent dans le systeme de 

relations. Ii se compose des itineraires (routes commerciales, chemins de contrebande), 

des lieux d'echanges (villes, marches, magasins) ou de la douane. Voir dans celui-ci, 

« un espace construit par une multitude de liens affectifs, spirituels et symboliques » 

(BAILLY, 1998, p.202), nous amene A des interpretations psychologiques delicates 

evaluer ici. 

Nous adoptons volontiers l'idee selon laquelle l'espace transfrontalier est un 

espace vecu lorsqu'il est un espace chargé de representations et de perceptions de la 

frontiere et des lieux frequentes dans le systeme de relations, dans la mesure oü celles-ci 

s'integ,rent aux logiques d'echanges. Les vecus spatiaux, les comportements individuels 

ou collectifs, les attitudes ou les strategies vis-à-vis de la frontiere, nous renseignent sur 

la nature et la structure des relations. 

Le systeme de relations est constitue d'un ensemble d'habitus 16, eux-memes 

construits « par la pratique sociale et la frequentation routiniere des liewc » (DI MEO, 

1998, p.158) qui sont faconnes par le milieu social et territorial. L'individu ne doit pas 

etre percu comme un agent prisonnier des regles sociales ; il a la capacite de creer et de 

developper des strategies, notamment face aux changements des fonctions de la 

frontiere, modifiant ainsi son espace de vie. 

Cette position qui tient compte du vecu des individus et de leurs rapports 

spatiaux, fondus dans l'espace social, nous rapproche de la territorialite. Ces 

territorialites, individuelles ou collectives, ces pratiques spatiales au quotidien, inscrites 

dans les rapports sociaux, nous livrent les secrets des enjeux de la frontiere et nous 

aident a comprendre la trame de l'espace transfrontalier. 

16  BOURDIEU P. ; La distinction, 1979 
Les Editions de Minuits, Paris. 
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Nous pouvons conclure qu'un espace transfrontalier est une construction 

ideologique qui traduit les rapports socio-spatiaux d'un ensemble de relations creees par 

la frontiere. Elle fait la synthese entre le structuralisme et la phenomenologie car les 
territorialites des acteurs de la frontiere, qui fondent l'espace transfrontalier, doivent 

etre analysees a la fois dans des structures socio-spatiales et le vecu individuel. 

Ii s'agit maintenant d'identifier ces relations afin de mener, par la suite, notre 

analyse socio-spatiale des echanges transfrontaliers. 
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DEUXIEME CHAPITRE :  

LES SPECIFICITES DES ECHANGES : AUTOUR 

DE L'INFORMEL ET DES RESEAUX 

La comprehension d'un espace transfrontalier, øü s'expriment les rapports 

spatiaux d'un systeme de relations produites par la frontiere, necessite l'identification 

des echanges. 

Les echanges transfrontaliers qui s'operent le long des frontieres kenyanes sont 

varies et multiples ; mais quelles que soient leurs natures, Hs repondent dans leur grande 

majorite a des enjeux economiques. Es sont essentiellement representes par des 

echanges commerciaux transfrontaliers qui traduisent l'exploitation des disparites 

territ orial es. 

Cependant, notre analyse ne peut se satisfaire exclusivement des outils de la 

discipline economique, meme si les operations d'echanges s'effectuent sur des marches, 

sont mises en ceuvre par des acteurs economiques et qu'elles peuvent repondre aux 

« lois » de l'economie, l'offi-e et la demande par exemple. Au contraire, lorsque l'on 

connait le caractere et la nature profonde de ces echanges transfrontaliers marchands et 

non marchands, qui tiennent aux specificites des societes et des cultures africaines, et 

plus particulierement celles d'Afrique de l'Est, nous soutenons rid& selon laquelle ces 

actions economiques sont enchassees dans le socia1 17 . 

L'enchassement de l'economie dans le socia1 18, connu sous le terme anglais 

embeddedness 19  , explique que tout echange, tout rapport economique est consubstantiel 

au lien social. Cette approche nous invite a lire les echanges transfrontaliers au travers 

des filtres sociaux et pas seulement a travers l'ceil, souvent myope, d'un paradigme 

economique qui trouble la vision des realites sociales et culturelles. Si le commerce 

transfrontalier met en scene des producteurs, des marchands et des consommateurs, 

17  LATOUCHE S. ; L 'autre Afrique. Entre don et marche, 1998 
Albin Michel, Paris, 246p. 
18  Voir Karl Polanyi 
19  GRANOVETTER M. ; Economic Action and Social Structure : the Problem of Embeddedness, 1985 
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ceux-ci n'obeissent pas aux lois du mantle, mais plutOt A des normes sociales et A des 

logiques de comportement, comme nous pouvons l'entrevoir avec le marchandage. 

Les echanges transfrontaliers relevent principalement de cc qui est appele 

communement «l'informel », car us ne tirent leur existence que dans la violation et le 

contournement des regles etatiques, qui se manifestent par la fraude, la contrebande ou 

la corruption. Ainsi, nous ne pouvons envisager, que d'une fawn partielle, l'etude de 

ces echanges avec les outils d'une economie institutionnelle. Notre analyse doit donc se 

porter sur les logiques economiques individuelles et collectives qui s'inserent dans des 

logiques sociales. On peut la qualifier d'analyse « par le bas » qui s'oppose a celle des 

institutions, « par le haut ». 

Les echanges transfrontaliers, dits informels, s'expriment dans la sphere plus 

large de l'echange qui compose le substrat social des societes africaines. C'est celui qui 

cree et nourrit les relations sociales par la reciprocite, l'entraide, la solidarite ; ces 

rapports sociaux s'inscrivent dans des reseamr, terme conventionnel pour expliquer les 

liens qui s'elargissent generalement au-delA de la famille, par l'appartenance a un clan, 

un groupe ethnique, un quartier, une region, mais aussi a une meme religion ou 

profession. 

Par consequent, nos reponses sur le caractere des echanges transfrontaliers sont 

A chercher dans la comprehension de l'informel et des reseawc de relations. 

A - Des echanges qui se caracterisent par leur « informalite ».  

Les echanges transfrontaliers appartiennent en grande partie a l'informel. Ii 

semble paradoxal de le pretendre des lors que l'on ne peut les comptabiliser, en raison 

meme de leur caractere imperceptible 20 . Mais, les profits du commerce transfrontalier 

sont plus eleves quand us echappent aux controles des douaniers, et surtout A la taxe sur 

les importations. Le mode de fonctionnement des appareils etatiques en Afrique qui 

laisse une large place A la corruption, fait dire que l'informel est le caractere principal 

American Journal of Sociology, n°91, pp.481-510 
20 Deux etudes financees par l'agence USA1D ont tout de meme chiffre la contrebande en Afrique de 
l'Est. En 1994, entre le Kenya et l'Ouganda, une estimation sur le commerce informel (Produits 
petroliers, produits manufacturiers et produits agricoles) se montait a environ 146 millions de dollars US, 
soit 60% du commerce officiel. Entre le Kenya et la Tanzanie, elle etait moindre avec 18,8 millions (7%). 
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des echanges. II faut pour notre part definir l'informel dans les echanges transfrontaliers 

car ce terme recouvre une multitude de facettes, sans rentrer dans l'eternel debat 

semantique. 

1 - Les echanges transfrontaliers dans la Droblematioue de l'informel. 

La notion d'informel, plus connue sous les appellations d'« economic 

informelle » ou de « secteur informel », regorge de definitions et nous verrons les plus 

significatives pour notre sujet d'etude. 

Dans son acceptation anglaise, « informal » signifie « sans formalite » au sens de 

irregulier, qui echappe aux regles. Dans sa signification francaise, le mot « informel » 

designe cc qui ne correspond pas a des formes classiques ou connues, c'est a dire que 

les activites informelles sont celles qui n'epousent pas les formes reconnues et codifiees 

de la modernite. 

Alors que certains voient dans l'informel une realite anomique, celle des 

desherites de la modernite qui vivent d'expedients, d'autres comme S. Latouche 21  y 
devinent une veritable invention sociale structuree par des « solidarites neoclaniques», 

qu'il appelle « oeconomie neoclanique » ou societe vernaculaire ». En effet, 

l'economie informelle ne se reduit pas a une absence de forme, « elle est organisee par 

ses rapports de parente, ethniques, de solidarite ou de violence ; elle a ses codes, ses 
sanctions, ses hierarchies» (NSENGIYUMVA, 1996, p.11). Les activites informelles 

sont le fait d'individus unis par des « liens d'affections »22  qui se sont auto-organises en 

dehors du cadre etatique. 

D'autres termes servent a designer les activites qui echappent aux normes 

legales et statistiques : economic non officielle, souterraine, parallele, illegale, non 

enregistree, marginale, duale, petite production marchande, activites spontanees, etc. En 

cc qui concerne les flux transfrontaliers il est difficile de leur apposer ces expressions 

lorsque l'on observe leur mode d'organisation. Le commerce transfrontalier est tres 

Mais nous tie pouvons pas prendre en compte simplement ces valeurs quantitatives car leur mode de 
calcul tie petit pas saisir toute la complexite de l'informel. 
21  LATOUCHE S. ; op. cit., p.171 
22  L'expression d'«economie d'affection » a ete forge par G. Hyden pour designer tin type d'organisation 
reposant sur des reseaux de soutien, de communication et d'interaction entre des groupes &finis 
structurellement par le sang, la parente, la conununaute on quelque autre affinite. 
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structure autour de reseaux et <ii transite essentiellement par des postes officiels de 

contrOle oà il est soumis a des o sollicitations » de la part des agents de lEtat, qui ne se 

traduisent que marginalement dans les caisses de l'Etat » (EGG, HERRERA, 1998, 

p.9). Plus que d'echanges paralleles ou clandestins, ii s'agit d'echanges qui se realisent 

dans la fraude. Bien que l'expression « informelle » soit sujette a discussion quant a sa 

pertinence, son utilisation dans notre analyse nous convient car elle correspond assez 

bien aux specificites de ces echanges qui sortent du cadre institutionnel. 

Par consequent, nous pouvons qualifier les echanges transfrontaliers d 'echanges 

informels, dans la mesure oü us sont integres dans cette economie enchassee dans le 

social qui s'ecarte, par la contrebande et la fraude, des normes etatiques et des 

presupposes forrnels de l'economie politique, meme s'il existe une informalisation du 

formel avec la participation des agents de l'Etat et des societes privees a ce type 

d'echanges.. 

2 - Les nratinues de la contrebande et de la fraude dans les echanges 

transfrontaliers.  

La contrebande et la fraude sont des pratiques economiques informelles qui 

caracterisent principalement les echanges transfrontaliers ; la contrebande opere en 

dehors des reseaux formels, la fraude designe ce qui passe de fawn informelle par des 

reseaux plus ou moms formels. 

De maniere plus precise, la contrebande se realise en dehors des douanes et en 

dehors des circuits officiels. En Afrique de l'Est, les chemins de contrebande qui 

franchissent la frontiere en contournant les postes de douane sont appeles pcmya 

routes23  Que ce soit a pied, a velo, en camion ou bien en bateau sur le lac Victoria, les 

contrebandiers essaient de tromper la vigilance des douaniers. Autour des principaux 

points de passage de frontiere sur les axes transnationaux importants, a Taveta, 

Namanga ou Malaba, sont implantes divers entrep8ts qui participent a la contrebande ; 

des marchandises deposees attendent qu'un camion du pays limitrophe vienne les 

recuperer. 

23  Route des rats. 
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La fraude, quant A cue, se caracterise par l'obtention et la delivrance de faux 

documents, par la declaration de fausses quantites, par la dissimulation de produits 

prohibes, par la minoration de la valeur en douane, par l'utilisation de prete-noms ou 

par la negociation des droits de douane et autres taxes. 

Ces echanges informels, ces trafics d'import-export, qui franchissent la frontiere 

du Kenya sans etre controles ou qui passent la douane avec la complicite des agents de 

l'Etat, comportent, dans leur diversite, des aspects positifs et negatifs. Nous jugeons 

profitables les flux informels transfrontaliers du vivrier marchand (legumes, fruits, 

cereales), des mitumba24  ou des produits manufacturiers kenyans. Par contre, certains 

trafics mafieux comme les armes et la drogue sont beaucoup plus nuisibles. Des 

organisations criminelles se sont developpees au Kenya et en Tanzanie avec le trafic de 

drogues25  et elles beneficient de la montee de l'informel, due A la crise sociale 

provoquee par les Plans d'Ajustements Structurels, pour etendre leur action au niveau 

international. Le Kenya est devenu un important pays producteur de cannabis et de 

pavot26, et les paysans, victimes des crises des produits agricoles destines A 

l'exportation, se reorientent vers ces cultures plus remuneratrices (us sement 

curieusement dans les champs de sisal). 

Toutes ces pratiques illegales et illicites ne peuvent expliquer leur efficacite que 

par leurs liens implicites avec le secteur forme' (entreprises, societes) et les agents de 

l'Etat qui participent aux echanges transfrontaliers dans un contexte de corruption. 

3 - Les ichanges transfrontaliers dans le « complexe de la corruption ». 

Certains marchands ne cherchent pas A contourner systematiquement les postes 

de controle et us preferent soudoyer les agents de l'Etat pour obtenir un faux-semblant 

de legalite et eviter les pertes en temps et en argent. Ces pratiques relevant de la 

corruption doivent etre percues a l'aune de logiques sociales propres a cette region 

d'Afrique. Si nous abordons le theme de la corruption, ce n'est pas pour blamer sa 

montee dans les systemes etatiques africains, en raison notamment de la crise profonde 

24  FS 
25  LABROUSSE A. ; Productions illicites et trafics de drogues, 1998 
In : Regionalisation, mondialisation etfragmentation en Afrique subsaharienne, Karthala, Paris, p.271. 
26 0n a decouvert, en mars 1996, 600 hectares de ces plants dans la Province de la Rift Valley. 
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qui les affecte, mais nous voulons comprendre comment ce phenomene social influe sur 

les echanges transfrontaliers. 

La corruption, avec ses systemes de valeurs et ses codes culturels, fait partie des 

rapports sociaux qui entrent dans le systeme de relations. Econornie morale27  en Afrique 

pour quelques auteurs, il est manifeste de constater dans les pays d'Afrique de l'Est un 

« enchtissement culturel de la corruption » (OLIVIER DE SARDAN, 1996, p.98). 

Connue dans cette region d'Afrique sous le terme magendo28  , la corruption concerne 

toutes les couches sociales et elle fait partie des pratiques courantes dans les relations 

transfrontalieres. Afin de comprendre dans quel contexte s'effectuent les echanges 

transfrontaliers, nous devons connaitre les differentes logiques qui animent « le 

complexe de la corruption» (ibidem). 

La logique de la negociation est souvent vue sous la forme du « marchandage » 

qui est en effet une forme marchande de la negociation, tres presente dans les echanges 

en Afrique. Cependant, le marchandage va au-dela de la simple transaction 

commerciale, il est insere dans le champ general des negociations quotidiennes, 

marchandes et non marchandes, oü il faut souvent negocier les regles elles-memes. De 

cc fait, les pratiques de la corruption profitent de cette logique de la negociation ; elles 

revetent la forme du marchandage et, plus encore, elles prennent souvent « l'aspect 
d'une negociation sirnultanee sur les regles, leur pertinence et la facon de les 

interpreter » (op. cit., p.99). Pour ces usages « illicites », cette negociation est 

indispensable pour qu'ils puissent se banaliser, se depenaliser et entrer dans celles des 

negociations quotidiennes. 

Dans la droite ligne du marchandage, la logique du courtage fait intervenir un 

intermediaire. Le courtier est largement present dans la vie quotidienne en Afrique, ii 

met en relation ceux qui veulent &hanger et il tire sa remuneration en prenant une part 

sur la transaction. Pour la corruption il en est de meme, il organise les transactions et 

&charge les deux parties des aspects genants du procede. Nous avons pu rencontrer a 

Malaba-Kenya un jeune homme qui travaille pour une societe kenyane de transport du 

petrole ; il est chargé exclusivement de faire passer la frontiere aux camions et de 

27  OLIVIER DE SARDAN J.P. ; L'economie morale de la corruption en Afrique, 1996 
Politique Africaine, n°63, p.97. 
28  NABUGUZI E.; Le magendo: marches paralleles et processus politiques, 1994 
In: L'Ouganda contemporain, Karthala-IFRA, Paris, pp.241-259 
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negocier la taxe avec les douaniers, en diminuant sur le document le volume de la 

charge transportee. Par consequent, « le recours generalise aux intermediaires dissout 

la visibilite et la lisibilite des pratiques de la corruption en les noyant dans les usages 

communs » (op. cit., p.98). 

Autre aspect de la vie quotidienne, la logique du « cadeau » est inseree dans les 
&changes transfrontaliers et les usages relevant de la corruption. Veritable devoir moral, 

tout beneficiaire d'une aide quelconque se dolt de faire un geste, et le cadeau va 

d'ailleurs au-dela du service rendu. Un Tanzanien qui reside pres de la frontiere du 

Kenya ne peut pas rendre visite A sa famille habitant dans l'interieur du pays sans 

apporter des marchandises kenyanes : des chaussures, des vetements ou de la nourriture. 

S'il ne le faisait pas, elle serait en droit de les lui reclamer. Les pratiques de la 

corruption entrent dans cette logique du « cadeau ». Un riche marchand offrira A son 

« ami » douanier autant de bieres qu'il veut pour beneficier de sa complaisance. 
Alors que les premieres concernent les relations quotidiennes, la logique de 

l'autorite predatrice29  touche les rapports de pouvoirs. Beaucoup de personnes 

detentrices d'une position de pouvoir, s'arrogent le droit de demander un extra A ceux 

qui demandent leur prestation. Toutes les categories sociales se livrent a cette sorte de 
racket, les politiciens, les employes administratifs, les policiers ou les douaniers ; us 

reclament tous leur TKK30  (Tha Kiln Kidogo) et ne pas le faire est presque anormal. 

A la suite de la logique de l'autorite predatrice, nous trouvons la logique de 

l'accumulation redistributrice. Se livrer a ce type de predation permet ensuite de 
temoigner sa reconnaissance A ceux qui auparavant vous ont aide et de demontrer sa 

largesse, sa generosite, soit toutes les vertus qui entrent dans la sphere du doe. Nous 
connaissons un douanier a Taveta, qui regulierement part en chasse a la recherche de 

contrebandiers qui peuvent lui fournir le chums32  necessaire au maintien de sa position 

sociale. Cette « collecte » lui permet d'inviter a boire et A manger toute sone de 

personnes, pauvres ou riches, assurant ainsi sa reputation dans la vine. 

L'ensemble de ces logiques, plus encore les deux dernieres, expliquent la 
configuration de la corruption en Afrique de l'Est. Cependant, nous ne devons pas en 

29  Voir aussi : DARBON D. ; L'Etat pre.dateur, 1990 
Politique Africaine, n°39, pp.37-45. 
30 « Donne rnoi tin petit quelque chose ». 
31  NICOLAS G. ; Don, Wild et echange marchand dans une societe sahehenne, 1986 
Institut d'ethnologie, Paris, 265p. 
32  Argent en cheng (mélange d'anglais et de swahili). 
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conclure une culture africaine de la corruption, mais davantage y voir une insertion de la 

corruption dans les cultures. Quoiqu'il en soit, ces logiques permettent de comprendre 

dans quelles conditions se realisent les echanges transfrontaliers. Nous pouvons peut 

Etre en &duke qu'elles facilitent les echanges, ou du moms qu'elles en singularisent le 

caractere. 

Ii faut aussi souligner que ces pratiques sont facilitees par certaines pressions 

sociales qui se manifestent par une sur-monetarisation. Elle traduit l'incessante quete 

monetaire en vue d'une redistribution, apercue ci-dessus, et d'une remuneration, ainsi 

que pour les ceremonie familiales, les fetes sociales et autres rituels oblatifs. Ces formes 

de sociabilite necessitent une circulation importante de l'argent en liquide car a chaque 

instant on doit etre en possession d'un billet ou d'une piece. Cette sur-monetarisation de 

la vie courante explique en partie la creation de petits et grands commerces dans les 

zones frontalieres ou les possibilites de trouver l'argent, essentiel a. la realisation de sa 

vie sociale, sont grandes. 

Par consequent, nous voyons a travers ces logiques sociales comment la 

corruption intervient dans les echanges transfrontaliers et comment elles posent le 

probleme d'etablir une limite entre le formel et l'informel, car, si les echanges 

transfrontaliers echappent aux regles etatiques, l'Etat et l'ensemble de ses appareils y 

sont egalement partie prenante. Ainsi, les agents de l'Etat sont aussi des acteurs de la 

frontiere en participant tacitement au commerce transnational et ce phenomene de 

corruption, rapport social ancre dans le systeme de relations, contribue a creer des liens 

transfrontaliers. 

B - Des &haws organises autour de reseaux. 

Dans la litterature ouest africaine qui traite des echanges commerciaux 

transfrontaliers, il est courant d'utiliser le terme de reseaux pour expliquer leur 

soubassement. Bien qu'evocatrice, la notion de reseaux merite quelques precisions sur 

sa definition et son utilisation. Dans notre approche d'une sociologie economique des 

28 



echanges transfrontaliers nous faisons une large place a la notion de reseau socia133  , 
c'est a dire « un ensemble d'individus ou de groupes entretenant des relations binaires 
permettant la circulation des ressources. Ii s'agit avant tout d'une forme, qui ne 
necessite pas, pour etre identifiee, de produire de l'identite collective ou d'être dotee 

d'une memoire commune, contrairement au territoire » (OFNNER, PUMAIN, 1996, 

p.155). Nous partons du piincipe que, dans une large mesure, les actions economiques 

transfrontalieres sont enchassees dans les reseaux de relations. 

Si nous partageons cette idee, c'est en raison de constats que nous avons etablis 

le long des frontieres du Kenya. Bien que nous n'ayons pas pu faire une analyse 

approfondie des differents groupes marchands34, nous avons pu remarquer que des 

filieres commerciales etaient aux mains de groupes d'appartenances diverses. Les 

Somali detiennent majoritairement la filiere des tissus (kitenge, kikoi), les Kikuyu 

l'habillement et le café, les Luo le poisson, etc. Si cette enumeration parait categorique 

et reductrice, elle met en avant l'idee scion laquelle les echanges transfrontaliers sont 

organises par des relations socioculturelles, dont les liens sociaux sont d'origine 

familiale, ethnique, communautaire, religieux, territoriale.... Ce mode d'organisation et 

de coordination des echanges transfrontaliers s'interprete alors sous la notion de 

reseaux. 

1 - Des &halms transfrontaliers inseres dans les reseaux. 

Derriere le mot reseau, nous retrouvons, en effet, les specificites des echanges 

transfrontaliers. 11 exprime d'une maniere generale tout systeme relationnel fonde sur 

une dimension informelle oft l'on distingue - les interactions sociales et le 

fonctionnement d'une organisation. De plus, il represente les flux, la circulation, le 

dynamisme, les formes de sociabilites et il souligne le role des relations de confiance et 

des echanges non marchands. Enfin, la notion de reseau met l'accent sur les processus 

de coordination, de cooperation ou de regulation plutot que sur les institutions. 

Si pour certains, l'idee d'informel signifie une non structuration des relations 

marchandes en Afrique, nous insistons pour dire que les echanges transfrontaliers sont 

33 OFFNER J.M., PUMAIN D. (Dir.) ; Reseaux et territoires : significations croisees, 1996 
Edition de l'Aube, Paris, 280p. 
34  Enquetes faites sur le marche de Taveta en janvier 1999. 
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structures autour de reseaux, dont la taille, qui peut &passer l'echelle continentale, n'est 

plus A demontrer35 . Les echanges transfrontaliers seraient par consequent un sous-

ensemble de ces reseaux. 

Les echanges sont le fait d'individus qui sont inscrits dans des systemes 

complexes d'appartenance qui sont autant de ressources qu'ils peuvent mobiliser pour la 

bonne conduite de leurs affaires. Ainsi, les reseaux marchands se definissent scion une 

serie de connexions entre acteurs, par des liens familiaux, territoriaux ou culturels, qui 

se doublent souvent de relations hierarchiques, d'obligation et de dependance. Ces 

reseaux de sociabilite qui entrent dans la logique africaine du devoir d'entraide revelent 

l'importance pour chacun de se constituer un capital de relations sociales, afin qu'il 

puisse beneficier de la multitude de ses «liens faibles » (OFFNER, PUMA1N, 1996, 

p.145). Les relies trouvent dans ces reseaux des formes de garanties et de minimisation 

des risques dans des contextes politiques et economiques instables. Par consequent, le 

reseau correspond A une organisation commerciale qui assure une serie de fonctions 

comme la circulation d'informations, le credit, l'avance de marchandises, mais 

egalement l'hebergement des marchands, le stockage, la distribution, le courtage, etc. 

Si ces reseaux s'occupent de faire passer des produits plus ou moms prohibes, ou 

de maniere illegale, il ne s'agit pas reellement d'organisations paralleles, car leur 

efficacite se trouve dans les liens qu'elles entretiennent avec l'administration, par le jeu 

du clientelisme, quand cc n'est pas des politiciens qui sont a la tete de ces organisations. 

Toutefois, nous ne pouvons pas affirmer que tous les echanges transfrontaliers se 

realisent dans le cadre des reseaux marchands et non marchands. Les relations entre 

marchands peuvent etre de simples transactions, nous parlerons alors de commerce par 

relais. Cependant, les echanges commerciaux transfrontaliers s'organisent 

majoritairement autour de reseaux de relations. 

Ces reseaux sont nombreux et ils different de par leur taille, leurs modes 

d'appartenance et de coordination, cc qui rend complexe l'analyse des echanges 

transfrontaliers. 

35  GREGOIRE E., LABAZEE P. (Dir.); Grands commercants d'Afrique de l'Ouest, 1993 
Karthala-ORSTOM, Paris, 262p. 
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2 - L'analyse des echanges transfrontaliers : un nrobleme d'emboitement 

d'echelles ••• 

Si les echanges transfrontaliers doivent etre consideres a l'echelle locale ou du 

moms regionale, c'est a dire dans une zone ou agissent les effets de la frontiere, nous 

devons aussi les interpreter a petite echelle. 

Es s'analysent donc au travers de ces reseaux de longue distance qui sont 

conduit par ce qu'appelle B. Hibou les f( grands de la fraude » ou les mafutamingi36  Ce 

sont ces systemes structures et hierarchises, difficiles a penetrer et ayant leurs propres 

regles. Es sont commandes par les marchands traditionnels, des hommes politiques et 

des elites proches du pouvoir, ainsi qu'une partie des « minorites allogenes » comme les 

lndiens ou les Arabes en Afrique de l'Est. Ces derniers, issus des diasporas, soulignent 

le role important des migrations qui favorisent l'etablissement de reseaux a l'echelle 

continentale ou transcontinentale. On peut inclure dans ces diasporas celle des 

Somaliens tres presents dans le commerce transfrontalier. Ces reseaux peuvent s'inserer 

dans des systemes plus formels et certains acteurs du secteur formel y participent afin 

de profiter de ces structures de contournement. L'ensemble de ces acteurs s'occupe 

d'organiser le commerce de marchandises en grosse quantite, y c,ompris les produits 

illicites, et il controle les circuits et les filieres d'approvisionnement. Le commerce du 

khat ou miraa, cultive au Kenya, destine, entre autres, aux marches de la Somalie, est 

controle par les chefs de guerre somaliens 

A l'echelon local nous trouvons davantage un commerce de capillarite, par des 

transactions entre acteurs autonomes qui constituent l'essentiel des acteurs de la 

frontiere. Participent a ce commerce, les groupes separes par la frontiere qui profitent de 

leur situation et dont les referents sociaux (lieu d'origine, ethnic) paraissent les mieux 

aptes a resoudre les questions de confiance et de reputation, ainsi que des individus qui 

ont migre vers les zones frontalieres pour beneficier de leurs avantages et qui d'ailleurs 

n'ont pas forcement recours aux differentes formes de solidarite. Ce commerce dit 

«eclate», fait souvent appel a des organisations telles que les systemes de credit ou les 

marches paralleles de change qui, eux, sont controles par les grands reseaux. Les 

frontaliers forment les derniers maillons de ces structures en reseaux et ils trafiquent en 

petite quantite. Ces « petits de la fraude » sont des fraudeurs ou des contrebandiers 

36  Gros beneficiaires du magendo. 
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individuels, des petits commercants ou producteurs, ou bien des individus qui cherchent 

a. completer leur revenu par la « debrouille » et des activites commerciales de survie, 

comme les paysans qui deviennent des marchands durant la saison seche. 

3 - ... de diversite des systemes de reference et de comnlementarite des 

differentes formes de coordination.  

Dans cet emboitement d'echelles de l'organisation des echanges commerciaux 

transfrontaliers, on notera que les differents systemes de reference apportent des 

complementarites dans les formes de coordination. 

Le role des Indiens et des Arabes dans ces echanges, par l'importation et la 

redistribution de produits provenant d'autres continents, est incontestable. Bien que 

constitues de groupes disparates37, les premiers qui detiennent presque tous les secteurs 

de l'economie, sauf l'agriculture, du Kenya, de la Tanzanie et bientot l'Ouganda 38  sont 

egalement des grands commercants. Leurs liens s'etendent de l'Afrique de l'Est, du 

Soudan, du Congo et du Rwanda au Canada, a. l'Angleterre et evidemment a l'Inde, et 

us ont noue des relations avec des multinationales. Differentes families controlent les 

productions locales africaines et se chargent de leur distribution en grosse quantite ; 

dans les differents flux transfrontaliers, us sont a la tete de divers trafics. De l'Ouganda 

vers le Kenya, il s'agit du mais, du the, du café ou du coton. De la Tanzanie vers le 

Kenya, its dirigent les trafics de riz et du sucre. Du Kenya vers les autres pays 

limitrophes les flux sont plus importants et varies : bieres, materiaux de construction, 

plastiques, huiles vegetales, detergents, produits pharmaceutiques, textiles et autres 

biens de consommation courante. Les Arabes, d'origine hadrami et omani et installes 

depuis longtemps sur la cote de l'ocean indien, sont une charniere importante entre 

l'Afrique orientale et le monde arabo-islamique : Arabie saoudite, Oman et les Emirats 

(surtout Dubai). us dirigent des filieres d'objets de luxe (its sont souvent en concurrence 

avec les Indiens), comme les bijoux, les voitures, l'audiovisuel, l'informatique ou les 

produits cosmetiques. 

37 11 faut, par exemple, distinguer les Indiens hindouistes et les Indiens musulmans. 
38  FORREST T.; Le retour des indiens en Ouganda, 1999 
PolitiqueAfricaine, n°75, pp.76-89 
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A une echelle nationale ou transnationale, le commerce transfrontalier est 

conduit par des groupes divers a la reputation bien etablie de « commercants dans 

Pante ». Au Kenya, on distingue les Kikuyu, les Somali, les Swahili qui ont d'ailleurs 
d'importants liens familiaux avec les Arabes et dans une moindre mesure on retrouve 

les Kamba, les Luhya ou les Luo ; en Tanzanie on remarquera le role des Chagga. us 
peuvent maitriser des filieres déjà mentionnees ci-dessus, mais de facon beaucoup plus 

reduite. Certains, comme les Kikuyu, beneficient ou ont benefice de leur presence au 

gouvernement ou dans les differents appareils etatiques pour se livrer a des fraudes. 

Contrairement aux Indiens, en raison de l'hostilite des populations locales, ces 

commercants sont presents dans les zones frontalieres et us sont majoritairement 

proprietaires de magasins de gros ou d'entrepOts 4° . Es se fournissent le plus souvent 

dans les entreprises ou les societes appartenant a des lndiens. Enfin, ils dominent dans 

le secteur des transports, comme les Somali avec le trafic de carburant. 

Les frontaliers se chargent proprement dit des echanges transfrontaliers en leur 

faisant franchir localement la frontiere aux marchandises. Ces acteurs, ayant chacun leur 

place et leur aire d'action dans les echanges, sont essentiellement representes par de 

simples commercants qui vendent au detail sur les marches frontaliers, par des 

transporteurs et des passeurs integres dans des reseaux plus ou moms vastes. Divers 
groupes profitent de leurs liens socioculturels transfrontaliers pour se livrer a des petits 

trafics. Selon les regions, nous situons: les Luo, les Japadhola, les Bagisu, les Luhya, les 

Teso sur la frontiere ougando-kenyane ; les Taveta, les Masse, les Kuria sur la frontiere 

tanzano-kenyane ; divers groupes somalis sur les frontieres somaliennes et ethiopiennes. 

Nous constatons donc que ces structures sont inter-reliees, ce qui rend complexe 

la lecture des reseaux et l'analyse des echanges transfrontaliers. Ii est rare qu'un groupe 

maitrise toute la filiere commerciale ; a Taveta des jeunes Somali vendent des tissus et 

leur patron est Arabe. II existe bien des complementarites entre certains gyoupes qui 

peuvent etre d'origine socioculturelle ou simplement economique. Un commercant de 

telle appartenance « pourra s'appuyer stir d'autres reseaux de solidarites marchandes 

partir du moment oil la finalite de l'echange servira le reseau et le marchand » 

39  Affaire du café illegalement exporte vers l'Ouganda par les grands camions A remorque appartenant A 
des politiciens et des hommes d'affaires kenyans. 
40  Notre sejour pres des frontieres de l'Ouganda et de la Tanzanie revela que c'est surtout les Somali qui 
detiennent le commerce de gros. 
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(ROBERT, 1998, p.28). Ces solidarites ou ces liens « trans-reseaux » constituent la clef 

de voilte du systeme de relations. 

En conclusion de cette premiere partie, nous rappelons que l'espace 

transfrontalier est un concept qui definit le rapport spatial d'un systeme de relations 

produites par la frontiere. Nous avons vu egalement les methodes et les fondements 

theoriques necessaires a l'analyse d'un espace transfrontalier ; elles laissent une place 

importante aux structures socio-spatiales et aux territorialites. Et nous signalons que 

notre definition du concept s'appuie sur des relations transfrontalieres specifiques a 

l'Afrique orientale, et elle est, par consequent, difficilement applicable aux frontieres 

d'autres continents, et surtout a l'Europe. 

Les contours geographiques de l'espace et les echanges etant &finis, il nous 

reste a enter au cur de l'espace transfrontalier en analysant son organisation et sa 

structuration. 
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DEUXIEME PARTIE  

ORGANISATION ET 
STRUCTURATION DE 

L'ESPACE 
TRANSFRONTALIER : 

LA FORMATION SOCIO-SPATIALE 
DES ECHANGES 

L'analyse socio-spatiale de l'espace transfrontalier doit nous permettre de 

comprendre son organisation et sa structuration. Pour cela, nous nous servons de l'outil 

met hodologique formation socio-spatiale qui s'adapte bien a notre travail de definition. 
Des lors, nous constatons que la structure d'un espace transfrontalier prend appui sur 

d'autres systemes socio-spatiaux et qu'elle a essentiellement une configuration 

reticulaire. Cette analyse nous revele aussi qu'un espace transfrontalier vane de forme 

dans differentes temporalites. 
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PREMIER CHAPITRE:  

L'ANALYSE DE L'ESPACE TRANSFRONTALIER :  
L'APPORT DE L'OUTIL FORMATION SOCIO- 

SPATIALE.  

Les echanges transfrontaliers font intervenir differents acteurs de la frontiere ; 

l'analyse spatiale de ces relations est difficile car leur rapport A l'espace s'inscrit dans 

plusieurs systemes de reference et dans des territorialites plus ou moms vastes. L'outil 

formation socio-spatiale nous aide A her ces relations pour constituer un systeme 

coherent necessaire a notre analyse. 

A — L'outil formation socio-spatiale dans l'analyse de l'espace 

transfrontalier.  

1 — L'interet de l'outil formation socio-snatiale. 

La formation socio-spatiale (IFS S) 41  constitue un outil methodologique approprie 

l'analyse d'un espace transfrontalier en Afrique de l'Est. 

Nous avons vu que le systeme de relations cree par la frontiere et son rapport A 

l'espace couvrent simultanement differentes formes spatiales et territoriales. Ii est 

particulierement difficile d'etablir les limites de cet espace, meme si nous avons ete 

tentes de le faire avec la localisation des effets-frontiere. Peu importe, la FSS ne se 

soucie guere du cadre des entites spatiales, elle s'interesse davantage a leurs fondements 

et G. Di Meo rappelle que « la FSS s'applique sans reserve aux espaces transnationaux, 
pour peu que des representations identitaires ou des strategies les distinguent» DI 

MEO, 1998, p.153). Si nous emettons un doute quant a l'existence de representations 

identitaires, en revanche les strategies liees A la frontiere composent le substrat de 

l'espace transfrontalier. 

41  - DI MEO G. ; L 'Homme, la Societe, l'Espace, 1991 
Anthropos, Paris, 319p. 

- DI MEC) G.; Geographic' sod ale et territoires, 1998 
Nathan Universite, Paris, 320 p. 
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Bien que l'espace transfrontalier soit un espace flou, la FSS permet d'evaluer la 

dimension de l'agregation socio-spatiale des relations transfrontalieres et de specifier 

ses discontinuites. Nous precisons qu'il existe differents types d'espaces transfrontaliers 

le long des frontieres d'un pays, du fait de la contiguite avec d'autres pays, mais il est 

egalement possible sur une meme frontiere commune de compter plusieurs espaces 

transfrontaliers ; la FSS peut les differencier grace aux interactions des instances 

(economique, geographique, politique, ideologique), des ensembles de structures, 

qu'elle repere. 

Nous mettons un bemol a une entiere application de la FSS a l'analyse de 

l'espace transfrontalier. L'outil attache beaucoup d'importance aux noms des lieux qui 

composent la FSS ; ii n'existe pas veritablement de noms qui designent tel ou tel espace 
transfrontalier. Ii s'agit surtout d'un concept, d'une construction ideologique, et cet 

espace n'a pas d'empreintes territoriales et identitaires qui auraient pu le nommer. C'est 

ici qu'il convient de faire la distinction entre un espace transnational et un espace 

transfrontalier. Nous considerons le premier comme un espace preexistant a la mise en 

place de la frontiere (ii peut toujours exister), comme le territoire Massai ; celui ci 

dispose de sa propre FSS qui resulte d'une construction territoriale, aux sens politiques 

et culturels. Le second au contraire volt son existence grace a la frontiere et il est parfois 
difficile de lui appliquer le mot territoire. Cependant, nous ne rejetons pas l'idee que 

l'espace transfrontalier peut s'appuyer sur d'autres configurations spatiales 

transnationales. 

Neanmoins, l'outil FSS nous aide a saisir l'ensemble des pratiques, des 

strategies, des relations et des rapports sociaux que les individus, pris dans d'autres 

formations socio-spatiales souvent plus vastes, nouent avec la frontiere. L'analyse de 

l'espace transfrontalier necessite une attention particuliere a ces territorialites qui 

composent notre formation socio-spatiale. 

2 — Des territorialites a la formation socio -snatiale. 

Nous avons déjà souligne, dans la partie precedente, Pinter& de l'etude des 

territorialites individuelles dans la conception de l'espace transfrontalier. Elles sont 
l'inscription spatiale des rapports sociaux, produits par la frontiere, que nous avons vu 
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au travers des differentes specificites des echanges transfrontaliers. Leur combinaison 

faconne la formation socio-spatiale. 

Ces territorialites individuelles peuvent etre interpretees comme des 

metastructures socio-spatiales 4 2  Une metastructure socio-spatiale est « l'ensemble des 

structures, souples et labiles, tant sociales que spatiales, qui rattachent l'individu a son 
milieu territorial » (DI MEO, 1998, p.31). Ainsi, en voulant profiter des effets de la 

frontiere, un individu tisse un ensemble de relations (structure), sociales et spatiales, qui 

forme sa metastructure socio-spatiale. Celle-ci est model& par son espace vecu, dont 

l'espace de vie, en liaison avec la frontiere et mele a d'autres relations sociales. 

La correspondance des metastructures socio-spatiales des acteurs de la frontiere 

forme un ensemble coherent que nous avons déjà repere dans le systeme de relations. 

Ce systeme, ne de la superposition de ces experiences, constitue la formation socio-

spatiale des echanges transfrontaliers. Dans ce systeme apparaissent differentes formes 

« dont on parvient a reconnoitre les centres, les nceuds, les reseaux et les structures >> 
(DI MEO, 1991, p.204), mais rarement les limites. 

Par consequent, l'espace transfrontalier (formation socio-spatiale) est considere 

comme un systeme de relations, produites par la frontiere, qui est concu par des 

territorialites (metastructures socio-spatiales) inter-reliees. Un espace transfrontalier 

peut se distinguer d'un autre espace transfrontalier, grace aux differentes instances 

qu'analyse l'outil FSS. 

B — Les fondements de la formation socio-spatiale : la structure de 

l'espace transfrontalier.  

Un espace transfrontalier se distingue par sa structure et son organisation. Ce 

systerne, la FSS le construit en articulant les quatre instances qui sont interdependantes 

et qui se soudent en deux couples : l'infrastructure et la superstructure. 

42  DI ME0 G. ; L'Homme, la Societe, l'Espace, 1991 
Anthropos, Paris, p.128 
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1 — L'infrastructure. 

L'infrastructure geo-economique, qui associe l'instance economique et 

l'instance geographique constitue les formes visibles de la FSS, c'est a. dire « ia 

substance meme, la materialite du tissu geographique inteiprete et transforme par les 

Hommes » (DI MEO, 1998, p.155). 

Par geo-economie, nous entendons les modes de production, de distribution, de 

consommation, les services, soit toutes les activites economiques et sociales qui 

participent au systeme de relations et qui sont « organisees au sein de groupes qui 

contreilent et exploitent les lieux » (ibidein). Dans un espace transfrontalier, nous 

retiendrons essentiellement le role des echanges commerciaux, ainsi que les forces 

economiques et les rapports sociaux qu'ils deploient. Cette organisation economique 

des echanges transfrontaliers qui est incluse dans les reseaux de relations, pour etre 

comprise, doit 'etre examinee dans des organisations plus vastes ou plus petites. A 

l'importance des lieux, dans la configuration de l'espace transfrontaliers, ii faut ajouter 
la place que tiennent les voies de communication et les moyens de transport dans la 

composition des territorialites. 
Dans cet imbroglio des instances, nous notons l'action de l'instance 

geographique dans les specificites d'un espace transfrontalier. Tel ou tel espace 

transfrontaller peut avoir sensiblement la meme organisation economique, par contre 

l'agencement des lieux d'echanges est toujours different d'un espace a l'autre. Cette 

structuration est determinee par la superposition des espaces physiques, produits, 

representes et sociaux. Un espace transfrontalier qui s'appuie sur une configuration 
spatiale composee d'importantes densites, de nombreuses villes, d'un reseau de 

communications elabore ou de systemes agricoles varies, differe d'un espace 

transfrontalier qui repose sur un espace desertique, peu habite et parcouru par quelques 

groupes pasteur-nomades. Enfin, a cela s'ajoute le caractere asymetrique de 

l'infrastructure par rapport a la frontiere, en raison des differences entre les territoires 

nationaux. 

Par consequent, l'infrastructure de notre formation socio-spatiale des echanges 

transfrontaliers doit etre analysee en relation avec d'autres dispositifs territoriaux et elle 

peut correspondre a des formes spatiales homogenes ou s'appuyer sur des entites 

disparates. 
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2— La superstructure. 

Les instances ideologique et politiques qui forment la superstructure ne sont pas 

simples a analyser car elle ne se reperent pas dans l'univers sensible, « ii .faut les 

imaginer dans l'esprit de chacun, sous la forme de valeurs culturelles, de croyances, de 
mwurs, d'habitus et d'habitudes collectives plus ou moms vifs, plus ou moms presents, 
inculques ou rappeles, ressasses en permanence par l'ifeuvre inlassable des appareils 

ideologiques » (op.cit., p.157). 

Cette approche pose quelques problemes a notre definition de l'espace 
transfrontalier car elle renvoie fortement aux identites, aux representations, aux formes 

de pouvoir qui laissent percevoir derriere elles le concept de territoire. Ii n'existe pas a 

priori dans un espace transfrontalier une identite collective. De plus, celui-ci ne fait pas 

l'objet d'une appropriation politique ou culturelle. Ii existe bien au sein de cet espace 

des rapports de pouvoirs, seulement its sont domines, non pas par des institutions, mais 

par des individus (dans le cadre des reseaux de relations) qui resident le plus souvent 

dans les villes interieures, en dehors de l'espace transfrontalier. La frontiere cree des 

relations socio-spatiales et les seuls territoires qu'elle produit sont ceux qu'elle 

enveloppe. Toutefois, nous rappelons qu'un espace transfrontalier peut se calquer sur un 

territoire transnational. 

Neanmoins, ii ne faut pas omettre de signaler le role des logiques socio-spatiales 

qui s'animent autour de la frontiere. Ces logiques qui s'analysent au travers des valeurs 

culturelles, des representations, des identites et des pouvoirs, s'inserent dans d'autres 
formations socio-spatiales. L'acteur de la frontiere integre dans ses strategies ces 

differents elements de la superstructure. Certains d'entre eux sont inscrits dans des 
systemes de reference territoriale (communaute familiale, culturelle, linguistiques, 

religieux,...) qui depassent le cadre national, et us mobilisent l'un ou l'autre de ces 
modes d'appartenance pour dejouer les controles. Plusieurs individus dont leur territoire 

ethnique, est separe par la frontiere disposent de deux cartes d'identite et utilisent l'une 

ou l'autre des nationalites scion les circonstances. Nous verrons egalement plus tard que 

les representations, notamment dans le vecu de la frontiere, ont des consequences sur les 

echanges transfrontaliers. 
Ainsi combinees, ces deux instances nous renseignent sur les comportements, les 

strategies, les pratiques de la frontiere qui forment ainsi la superstructure de la 
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formation socio-spatiale. On pourrait croire que ces usages « effacent » les effets de 

separation de la frontiere, qu'elle soit, pour ces populations, assimilee ou occultee. 

Pourtant, paradoxalement, mais cela est logique, pour profiter de la frontiere elle doit 

etre vecue comme une rupture, et les zones d'echanges transfrontaliers les plus 

dynamiques sont celles oil les modalites de controle et de taxation sont les plus 

nombreuses. 

Superposees et interagies, toutes les instances precisent les schemas materiels et 

ideels de la formation socio-spatiale, et nous concluons que celle-ci constitue un outil 

methodologique interessant pour l'analyse de la structure socio-spatiale de l'espace 

transfrontalier. 
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DEUXIEME CHAPITRE :  

LA STRUCTURE SOCIO-SPATIALE DE 

L'ESPACE TRANSFRONTALIER.  

A — L'influence des systemes socio-spatiaux dans la structure de 

l'espace transfrontalier.  

L'espace transfrontalier n'est pas une formation socio-spatiale qui est apparue 

ex-nihilo des la creation de la frontiere, il est structure en relation avec d'autres 

systemes socio-spatiaux sur lesquels il a su s'edifier et s'adapter. 

1 — Un esnace qui s'annuie sur des structures d'echanges Dre -coloniales. 

Nous supposons, en extrapolant des travaux faits en Afrique de l'Ouest, que 
certains espaces transfrontaliers se sont structures sur des systemes socio-spatiaux 

preexistants aux frontieres. 

On presume que les echanges transfrontaliers sont enracines dans les logiques 

d'echanges precedant l'apparition de l'Etat colonial et que les frontieres n'ont jamais 

vraiment rompu o les liens d'echanges et de socialisation existant entre les chaines de 

societe » (GRIGNON, 1999b, p.4) qui s'etendaient de l'ocean Indien aux regions des 

grands lacs. Une societe echangeait une partie de sa production contre d'autres produits 
d'une societe voisine et elles entretenaient parfois des relations d'interdependance. Les 
Kamba ont une reputation de commercants mobiles 43, car its se deplacaient dans des 

regions afin de se fournir de certaines denrees pour les &hanger dans d'autres regions, 

43  PEATRIK AM. ; Les societes anciermes et leur heritage, 1998 
In : Le Kenya contemporain, Karthala, Paris, pp. 53-76 
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notamment l'ivoire qui interessait les gens de la cote. Leurs migrations repondaient 

aussi a une mobilite structurelle en raison de la pression demographique et en se lancant 

dans des activites d'echanges Hs ont tisse des liens entre les hautes terres et les basses 

terres. Aujourd'hui disperses dans les zones frontalieres, les Kamba sont des acteurs 

importants de la frontiere et ces &placements et ces anciennes relations nous eclairent 

sur leur role dans les echanges transfrontaliers. Les femmes kikuyu participaient 

beaucoup aux trocs et aux echanges, et cela peut expliquer actuellement qu'elles soient 

tres actives et puissantes dans la contrebande. 

La structure des caravanes commerciales, installees par les Arabes, les 

Europeens ou les Indiens, entre, par exemple, le mont Kilimandjaro, le royaume Busoga 

et la cote, permet de comprendre aussi la configuration des echanges contemporains. 

Cependant, nous devons en conclure, non pas une transposition des reseaux 

actuels sur les structures d'echanges pre-coloniales, mais davantage une adaptation, une 

reconstruction lors de la creation des frontieres. Par la suite, les echanges ont traduit 

l'exploitation des ressources engendrees par les disparites fiscalo-douanieres et 
monetaires entre les ensembles coloniaux separes par des frontieres inter-imperiales. 

2 — Un espace structure oar les systemes territoriaux. 

La base materielle sur laquelle repose l'espace transfrontalier est celle qui a ete 

construite par les societes dans leurs territoires. 

Le plus determinant et le plus approprie a notre analyse des frontieres est 

l'encadrement territorial de l'Etat, dans le cadre de l'amenagement du territoire. Les 
Etats contemporains d'Afrique orientale se sont construits sur les systemes territoriaux 

des puissances coloniales. On notera que la creation, au debut du siècle, du chemin de 

fer qui relie l'Ouganda a la cote de l'ocean Indien, est aujourd'hui un corridor (route 
continentale) qui joue un role important dans les echanges transfrontaliers entre le 

Kenya et l'Ouganda. 

L'organisation spatiale des Etats determine l'organisation de l'espace 

transfrontalier. Celui-ci depend donc des differentes politiques qui batissent l'armature 

de la formation socio-spatiale de l'Etat, mais pas seulement dans un but de contrOle, 

elles traduisent aussi « la volonte de donner une direction a l'activite economique » 

43 



(MEDARD C., 1999, p.15). II en resulte des differences organisationnelles de part et 

d'autre de la frontiere (routes, villes, espaces de productions agricoles ou industrielles, 

etc.) et les acteurs de la frontieres composent avec la diversite des paysages 

(infrastructures) pour modeler a leur tour leur espace d'echanges. 

On remarquera le role, surtout au Kenya, des espaces politico-administratifs de 

l'Etat. L'organisation de regions administratives sur lesquelles s'appuie l'espace 

transfrontalier conditionne parfois plus sa structure que l'organisation de l'Etat, car, par 

certains aspects, les frontieres interieures du Kenya ont des effets de separation plus 

importants que les frontiere nationales44 . Communaute ethnique et region administrative 

sont souvent associees et les elites au pouvoir favorisent economiquement leur region 

electorale et d'appartenance ethnique. L'exemple le plus frappant, meme s'il ne 

participe pas de maniere directe aux echanges transfrontaliers, est le District de 

Baring°, fief du President Moi, qui dispose d'infrastructures routieres remarquables, en 

comparaison avec le reste du pays. Ainsi, d'une region administrative a l'autre on 

trouve des differences spatiales que les acteurs integrent dans leurs logiques 

opportunistes. 

B — Les lieux -echanges dans la structure de l'espace transfrontalier. 

Pour tout acteur geographique, le lieu est son espace de vie ; pour les acteurs de 

la frontiere les lieux-echanges constituent les fondements de leurs territorialites. 

Les lieux-echanges se definissent comme des espaces punctiformes, des unites 

spatiales a l'echelle de la localite, dans lesquels se realisent les relations qui entrent dans 

les logiques transfrontalieres. 

Nous rappelons que dans les relations transfrontalieres le mot « echange » ne 

signifie pas uniquement un rapport marchand. Les Kenyans de la region de Taveta vont 

se soigner a l'hopital de Moshi, en Tanzanie, moms eloigne que ceux de Nairobi ou de 

Mombasa. Ou bien, des enfants tanzaniens franchissent quotidiennement la frontiere 

pour se rendre dans les ecoles kenyanes, meilleures pour l'apprentissage de la langue 

44  MEDARD C. ; Territoires de rethnicite, 1999 
These pour le doctorat de geographic, Universite de Paris I — Pantheon-Sorbonne, 523p. 
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anglaise. L'hopital ou recole qui entrent dans le systeme de relations sont dans ces cas 

des lieux-echanges. On pourrait egalement designer le poste de douane comme un lieu-

echange dans la mesure øü il s'integre, dans le cadre de la corruption, dans ce systeme. 

Cependant, les echanges transfrontaliers etant domines par des echanges 

marchands, les lieux-echanges correspondent surtout a des places 45  commerciales. Les 

espaces urbanises, villes et villages, sont les points nodaux des flux transfrontaliers car 

us concentrent les activites commerciales liees a la frontiere. Ces lieux-echanges sont 

les principaux lieux qui structurent l'espace transfrontalier. On voit apparaitre des 

villes-marches qui se consacrent presque exclusivement au commerce transfrontalier ; 

cues sont pour la plupart accolees a la frontiere et situees sur les principaux axes de 

passage. Le long de la frontiere tanzano-kenyane nous distinguons : Horohoro, Taveta, 

Himo, Holili, Tarakea, Oloitokitok, Namanga, Sirare et Isebania ; le long de la frontiere 

ougando-kenyane : Usenge, Busia, Malaba, Chepkube, Lwakhaka. Le long des autres 

frontieres nous ne disposons pas, ni de sources de terrain, ni de sources documentaires 

sur ce sujet, mais nous pouvons supposer que certaines villes, sur des routes 

importantes, correspondent a notre representation des villes-marches : Moyale, 

Mandera, El Wak ou Kobio. 

A l'interieur de ces lieux-echanges urbains nous remarquons d'autres lieux-

echanges qui ont des fonctions bien definies dans le commerce transfrontalier. Ii s'agit 

des marches a ciel ouvert qui donnent rendez-vous hebdomadairement aux marchands 

qui vendent en petite quantite, sur des &ales ou a meme le sol, et aux consommateurs 

qui achetent au detail. Des quartiers marchands, ofi se rassemblent des petites boutiques 

ou des magasins de gros. Les lieux-echanges, c'est egalement les entrepots, clandestins 

ou non, ou bien c'est le marche parallele de change qui est bien localise dans la ville. 

Toutefois, les lieux-echanges, dans le commerce transfrontalier, n'interessent 

pas seulement les formes urbaines. Chaque marche, chaque boutique, chaque etalage en 

milieu rural, oil il est possible de tirer profit de la presence de la frontiere, est un lieu-

echange. Les routes egalement des lieux-echanges, surtout les plus importantes, 

øü s'implantent de nombreux petits commercants pour profiter des flux des voyageurs. 

45  Pris dans le sens anglo-saxon on the place signifie le lieu. 
46  Vues par certains auteurs comme des non-lieux. 
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Par consequent, tous les lieux de rencontres, de rapports sociaux qui s'inserent 

dans les territorialites participant au systeme de relations, sont des lieux-echanges qui 

sont de nature a structurer l'espace transfrontalier. 

C — Un esnace essentiellement de forme reticulaire.  

1 — Un espace en reseau : la mise en correspondance du reseau social et de 

l'espace.  

Nous avons vu precedemment comment les echanges transfrontaliers 

s'organisent d'un point de vue social ; la spatialisation de ce systeme social nous permet 

de definir la forme de l'espace transfrontalier. 

Les echanges transfi-ontaliers etant surtout commerciaux, ils sont organises 

autour de reseaux marchands. ils se materialisent par des flux, la circulation de 

marchandises et us s'appuient sur les voies de communication, les chemins de 

contrebande qui constituent la base concrete des liens du reseaux. Ces liens relient les 

points du reseau, les lieux-echanges, oü se realisent les rapports marchands. 

Ces reseaux marchands, pour etre efficaces, s'inserent dans des reseaux de 

relations. Ces liens sociaux, base ideelle des echanges transfrontaliers, connectent des 

acteurs qui inscrivent ces relations dans l'espace. Leurs rapports aux lieux, qui 

s'analysent au travers des territorialites de chacun, forment la structure de l'espace. 

Ainsi, mode d'organisation sociale et spatiale, « le reseau est ce qui relie les lieux et les 

acteurs, assure la communication en .fonction du facteur distance (physique, temporelle, 

sociale ou psychologique) ; visible ou invisible, abstrait ou concret, le reseau devient en 

definitive le revelateur d'une maniere de maitriser l'enveloppe spatio-temporelle » 

(OFFNER, PUMAIN, 1996, p.153). 

Le facteur distance ici mentionne nous ramene a la mesure des effets-frontiere et 

la proximite constitue certainement un element determinant dans notre perception des 

limites d'un espace transfrontalier. La proximite geographique explique l'intensification 

des relations le long de la frontiere car « en permettant la recurrence des rencontres, 

elle favorise leur renforcement et leur complexification » (op.cit., p.159). Il faut ajouter 

que « la force d'un lien social est en partie liee a la possibilite de multiplier les 
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situations de copresence » (ibidem). Mais c'est egalement la proximite entre la frontiere 

et les lieux-echanges qui traduit le dynamisme des zones frontalieres : ici les prix sont 

plus attractifs car les contrebandiers preferent ecouler leurs marchandises sur les 

marches frontaliers, evitant ainsi les controles sur les routes. Ainsi, notre perception de 

l'intensite des activites liees a la frontiere permet d'evaluer les limites d'un espace 

transfrontalier, au dela ces activites se diluent dans d'autres logiques. 

Par consequent, sous-ensemble d'une organisation sociale et spatiale en reseau, 

l'espace transfrontalier trouve sa coherence dans les relations proxemiques de la 

frontiere. 

2 — L'organisation spatiale en reseau de l'espace transfrontalier. 

Nous allons essayer de montrer, de facon schematique, l'organisation spatiale en 

reseau de l'espace transfrontalier, au travers des echanges. 

Au sein de l'espace transfrontalier, les villes et les villages, dans lesquelles sont 

installes les marches, sont des points d'ancrage, des relais, dans les reseaux 

internationaux. Ces villes-marches, déjà apercues ci-dessus, concentrent les activites 

commerciales (marches periodiques, boutiques et magasins de gros). Es sont relies a des 

centres urbains plus importants qui peuvent etre des lieux de consommation et/ou des 

centres economiques d'approvisionnement (ports, villes industrielles, villes-entrepOts, 

marches agricoles). Scion le type de marchandises le reseau est plus ou moms etendu : 

pour les produits manufactures, les principaux lieux fournisseurs, comme Nairobi, sont 

eloignes de la zone frontaliere, par contre le commerce de produits vivriers fragiles 

(tomates, fruits) s'effectue sur de courtes distances. 

Les villes-marches polarisent la zone frontaliere environnante en 

approvisionnant les marches en milieu rural et en recevant les productions agricoles 

locales. Ainsi, dans ces organisations en reseau, aux relations verticales que l'on peut 

traduire comme des rapports villes-campagnes, s'ajoutent des relations horizontales a 

caractere extraterritorial, en economic d'archipel . 

Une telle structuration pose quelques limites, car le poids de ces structures socio-

spatiales risque de cacher certaines realites des echanges transfrontaliers. Le danger est 

d'aboutir a un structuralisme alienant les pratiques spatiales individuelles dans des 
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structures. Tous les acteurs frontaliers ne s'integrent pas dans ces systemes reticulaires, 

certains profitent des reseaux marchands pour, a leur tour, faire du commerce 

transfrontalier. Ii s'agit le plus souvent de marchands occasionnels, de paysans, qui 

tirent avantage de leur residence pres de la frontiere. Its sont nombreux a se livrer a la 

petite contrebande avec un sac de mais ou un bidon de *role sur leur velo, et Hs sont 

des acteurs independants de tout systeme commercial et de toutes regles spatiales. Ces 

pratiques sont autant de territorialites qui rendent complexes l'analyse des relations et la 

construction d'un schema spatial organisationnel. 

Bien que discutable, cette organisation en reseau du commerce transfrontalier 

nous donne une idee de la structure d'un espace transfrontalier ; cette configuration 

semble la plus appropriee a notre analyse et elle sera davantage developpee dans notre 

essai de typologie des espaces transfrontaliers. 
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TROISIEME CHAPITRE :  

LA DIMENSION SPATIO-TEMPORELLE DE 

L'ESPACE TRANSFRONTALIER.  

L'espace transfrontalier n'est pas un espace fige qui serait construit par des 

relations immuables, au contraire le systeme de relations vane de forme en fonction de 

la temporalite et du vecu des individus. Les acteurs modifient leurs strategies, leurs 

comportements, leurs pratiques socio-spatiales pour s'adapter aux differents etats de la 

frontiere inscrite dans un temps historique. L'espace transfrontalier est egalement 

construit sur un temps cyclique des relations, et il se compose des differentes 

territorialites qui trouvent leurs particularites dans les representations que les acteurs se 

font de la frontiere. 

A — Temps historique et frontiere : une formation socio-spatiale 

qui s'adapte aux changements de la frontiere.  

C. Raffestin definit la frontiere comme une enveloppe spatio-temporelle 47  

l'interieur de laquelle toute societe tend A s'approprier un tenitoire en realisant, A la fois 

dans le temps et dans l'espace, son projet social (souverainete territoriale, cohesion 

nationale, etc.). Les impacts de la frontiere sont par consequent dependants des choix 

qui sont dictes de l'interieur. Dans le cadre de limites etatiques, les decisions prises par 

l'Etat sur les fonctions politiques, juridiques et fiscales de la frontiere ont des 

repercussions dans la configuration des echanges. Au cours de son histoire, le Kenya a 

47  RAFFESTIN C. ; Espace, temps et frontiere, 1974a 
Cahiers de geographic de Quebec, vol. 18, no. 43, pp. 23-33. 
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vu ses frontieres ouvertes ou fermees selon la nature des relations exterieures qu'il 

entretenait avec les pays voisins. 

Les relations politiques et economiques entre pays ont, en effet, des 

consequences dans les pratiques socio-spatiales des acteurs de la frontiere. 

Aujourd'hui, les echanges entre le Kenya, la Tanzanie et l'Ouganda sont 

importants, du fait de la relance de l'East African Community (EAC), et us tendent a 

s'accroitre. Cette ouverture economique favorise les relations transfrontalieres car les 

passages a la frontiere sont moms contraignants. Neanmoins, si le commerce 

transfrontalier reste florissant, c'est en raison de la volonte des Etats de continuer de 

proteger leur economie nationale, notamment par des taxes aux frontieres. Une 

ouverture complete, avec l'abolitions des taxes, ruinerait certains acteurs de la frontiere 

qui risqueraient de se tourner vers des trafics illicites, comme la drogue ou les armes. En 

effet, les acteurs s'adaptent aux nouvelles contraintes de la frontiere en changeant leurs 

strategies ; bier, le long de la frontiere ougando-kenyane le vivrier marchand etait 

remunerateur, aujourd'hui avec l'EAC et la liberalisation des echanges, ii ne rapporte 

presque rien et les frontaliers se tournent dorenavant vers d'autres filieres, comme les 

cigarettes ou les produits pharmaceutiques. 

Mais les frontieres du Kenya n'ont pas toujours ete ouvertes, elles ont ete 

fermees durant certaines periodes : la fermeture de la frontiere tanzano-kenyane 48, entre 

1977 et 1983, a suivi l'echec de l'EAC ou bien encore, le Kenya avait ferme sa 

frontiere avec l'Ouganda, en decembre 1992, pour prevenir d'une soi-disant infiltration 

du pays par des mouvements de guerillas. La fermeture d'une frontiere, surtout 

lorsqu'elle se manifeste par une presence militaire, a des consequences nefastes sur les 

populations frontalieres. Les frontaliers ne peuvent pas rendre visite a leur famille ou 

amis qui resident de l'autre cote et l'economie locale se degrade car le commerce 

transfrontalier opere moms. Cependant, ceux qui maitrisent les filieres de contrebande 

s'enrichissent dans ces situations, car, si le volume des produits echanges baisse, les 

marchandises se vendent beaucoup plus cher. Ainsi, lors d'une fermeture de frontiere 

les echanges se reduisent et changent de caracteres. 

Par consequent, toutes les evolutions dans les fonctions de la frontiere ont des 

incidences sur les comportements sociaux et spatiaux des acteurs ; us s'adaptent au 
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contexte politique et economique, modifiant ainsi leurs territorialites et done la 

formation socio-spatiale des echanges transfrontaliers. 

B — Le temps cyclique des relations. 

L'espace transfrontalier est une formation spatiale souple, qui s'adapte aux 

rythmes des differents groupes et individus. Les echanges transfrontaliers integrent dans 

leurs dynamiques les differents temps sociaux, c'est a dire le temps conventionnel des 

societes qui se repete de maniere cyclique. 

Pratiques religieuses et commerce transfrontalier trouvent des complementarites 

entre des groupes musulmans et des groupes chretiens qui partagent les jours de travail 

et le jour de repos. Quand une communaute ne travaille pas l'autre fait du commerce 

modifiant ainsi, dans la semaine, le rythme des echanges. 

La periodicite des marches rythme aussi le commerce transfrontalier. Les villes 

frontalieres ont generalement deux jours de marche dans la semaine, alors que les 

villages frontaliers n'ont qu'un marche hebdomadaire. Dans certains espaces 

transfi-ontaliers, comme dans la zone d'Himo/Taveta, les marches des deux villes 

separees par la frontiere, cherchent des complementarites en repartissant dans la 

semaine les differents jours de marche, afin de ne pas etre en concurrence Ainsi, 

Taveta le marche a lieu le mercredi et le samedi, alors qu'a Himo il a lieu le lundi et le 

jeudi. Le village d'Holili, situe entre ces deux villes, pour profiter au mieux des 

echanges commerciaux transfrontaliers, a dispose ces jours de marche le mardi et le 

vendredi. Ainsi, selon le jour et le marche, les relations sont plus ou moms vastes. Le 

marche de Taveta recoit des marchands et des clients de regions eloignees, comme 

Nairobi49, Mombasa ou Dar Es Salaam. Le marche d'Himo a une aire de chalandise 

plus regionale et celui d'Holili encore plus restreinte. De ce fait, d'un jour a l'autre, 

l'organisation de l'espace transfrontalier change de configuration. 

Si le systeme de relations change aux rythmes hebdomadaires, ii evolue aussi 

selon les saisons. Si un espace se construit sur les structures commerciales de biens 

agricoles, il se modifie en fonction des cycles annuels des produits. Nous avons apercu 

48  Pour plus de precision lire : BENEZRA R.; La Communaute de l'Afrique de l'Est : qu'en reste-t-il 
aujourd'hui ?, 1997, Afrique contemporaine, n°71, pp. 8-13. 
49  Une liaison en bus a specialement ate &abbe entre Nairobi et Taveta pour les jours de marche. 
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egalement, que certains acteurs de la frontiere delaissent leurs activites, a certains 

moments de l'annee, pour se consacrer aux echanges transfrontaliers ; ii s'agit d'une 

sorte d' exit option50  , c'est a dire une opportunite de faire du commerce, pour ceux qui 

habitent pres de la frontiere et qui ne sont pas marchands. Ii s'agit surtout de paysans, 

habitant dans des milieux secs, qui participent au commerce transfrontalier durant la 

saison seche quand les travaux agricoles sont impossibles. Dans une grande majorite, 

des non Kenyans vendent leurs productions (cereales) sur les marches frontaliers du 

Kenya car la monnaie est plus forte et, avec les profits qu'ils ont realises, Hs achetent 

des produits manufactures pour les vendre dans leur pays. 

Ainsi, les structures d'un espace transfrontalier evoluent aux differents rythmes 

cycliques des relations que produit la frontiere. 

C — Espace transfrontalier et representations de la frontiere. 

Dans notre travail precedent 51 , nous avions souligne le caractere equivoque de la 

fi-ontiere, car elle peut etre percue plus ou moms comme une barriere scion les 

populations. Mais ii s'avere que c'est surtout les representations des agents de l'Etat sur 

les acteurs de la frontiere qui modifient les strategies et les pratiques transfi -ontalieres. 

Nous avons pu etablir une typologie des differentes contraintes que produit la 

frontiere sur certains groupes et nous constatons que, scion son origine sociale et 

territoriale, une personne a un vecu particulier de la frontiere. Les agents de l'Etat 

identifient les individus qui franchissent la frontiere suivant des representations et des 

perceptions difficiles a evaluer ; nous pouvons supposer qu'elles proviennent de 

l'apparence physique et vestimentaire ou de la langue utilisee pour communiquer. Des 

Massai de la region du Kilimandjaro, dont le clan est situe de part et d'autre de la 

frontiere, jouent de ces representations pour tromper les douaniers. Ils revetent leurs 

habits traditionnels et leurs disent qu'ils se rendent dans leur famille ; Hs parviennent 

ainsi a franchir la frontiere avec des marchandises cachees sur des anes. 

En revanche, les Somalis kenyans traversent difficilement la frontiere 

tanzanienne, car Hs sont percues par les autorites de la Tanzanie comme des refugies. Ils 

50  RETA1LLE D. ; Afrique : le besoin d'en parler autrement qu'en surface, 1993 
Espace Temps. Les Cahiers, n° 51-52, p.60 
51  KABACOFF P.; op. cit., p.62 
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ont des problemes lors des controles et us ont souvent besoin d'acheter leur passage aux 

douaniers qui les rackettent. Its sont donc reduits a tenir des magasins et a vendre dans 

les zones frontalieres kenyanes. 

Pour les autres acteurs allogenes, originaires de noyaux ethno-demographiques 52  

eloignes de la zone transfrontaliere, les franchissements sont moms difficiles, mais its 

sont toujours percus comme des personnes qui veulent profiter de la frontiere. Certains 

essaient d'entretenir des relations favorables avec les douaniers pour faciliter la bonne 

conduite de leurs trafics. Du fait de ces comportements, les douaniers kenyans sont 

mutes environ tous les 5 ans pour empecher que des liens trop etroits s'etablissent entre 

eux et les contrebandiers. 

Les acteurs endogenes, natifs des zones transfrontalieres, ont plus de facilite 

traverser la frontiere. Ii s'agit generalement de populations locales dont le noyau ethno-

demographique a ete divise par la limite politique ; us beneficient de la tolerance 

douaniere qui leur permet de se &placer sans document, dans un perimetre proche de la 

frontiere. Cette faveur a sans doute ete instauree pour reduire les effets de separation. 

Nous pouvons conclure, que chaque acteur de la frontiere a, scion son origine 

sociale et territoriale, un vecu de la frontiere specifique et donc une metastructure socio-

spatiale qui tient a des representations. Ces territorialites sont de nature a evoluer 

lorsque changent ces representations, modifiant ainsi les structures de l'espace 

transfi-ontalier. 

Formation socio-spatiale souple et dynamique, dans le temps et dans l'espace, 

l'espace transfrontalier est structure par un systeme de territorialites tres complexe, mais 

qui tire une certaine coherence grace A un ensemble de pratiques socio-spatiales qui 

s'organisent en reseaux. 

Notre analyse doit maintenant se porter vers les particularites qui differencient 

les espaces transfrontaliers en essayant de construire une typologie sur les frontieres du 

Kenya. 

52  GALLAIS J. ; Poles d'Etats et frontieres en Afrique contemporaine, 1982 
Les Cahiers d 'Outre-Mer, n°138, avril-juin 1982, p.103 
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TROISIEME PARTIE  

ESSAI DE TYPOLOGIE 
D'ESPACES 

TRANSFRONTALIERS 

Si nous avons defini le schema organisationnel et structurel d'un espace 

transfrontalier, nous devons completer notre analyse en etudiant les proprietes qui 

differencie un espace d'un autre. Pour construire cette typologie, nous avons regroupe 

les espaces transfrontaliers selon le degre de relations que produit la frontiere, ainsi que 

par les particularites de celle-ci. 
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PREMIER CHAPITRE :  

ESPACES TRANSFRONTALIERS ET DEGRES 
DE RELATIONS.  

Nous proposons une typologie d'espaces transfrontaliers en prenant en compte 

les differents degres de relations qui se sont etablies de part et d'autre des frontieres du 

Kenya. Pour cela, nous nous aidons des travaux de J.O. Igue 53  qui a realise une 

« typologie d'espaces frontaliers » (IGUE, 1995, p.45) dans les pays du Golfe du 

Benin54, en fonction de l'intensite des echanges et de leurs impacts dans la structuration 

de l'espace. Tout comme lui, nous en distinguons trois types : un espace transfrontalier 
faible dynamisme, un espace transfrontaher transitionnel et un troisieme dont on peut 

discuter la terminologie entre une o peripherie nationale » ou un espace transfrontalier 
dynamique. 

A — Espaces transfrontaliers a faible dvnamisme. 

1 — La correlation entre frontiere floue, esnace « vide » et faiblesse des 

echanges.  

Les espaces transfrontaliers a faible dynamisme sont ceux qui se caracterisent 

par la faiblesse des echanges qui ont, de cc fait, peu de pouvoirs structurants. 

Ces espaces s'articulent essentiellement autour des frontieres mal definies ayant 

un trace geometrique frontiere avec la Somalie, l'Ethiopie, le Soudan, des segments de 

la frontiere tanzanienne. Neanmoins, nous situons aussi des espaces transfrontaliers A 

53  IGUE 0. J. ; Le territoire et l'Etat en Afrique, 1995 
Kariliala, Paris, p.45 
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faible dynamisme sur le segment nord de la frontiere ougando-kenyane dont le trace 

s'appuie sur des supports oro-hydrographiques. En ce qui concerne les frontieres 

geometriques, elles sont pas ou tres mal materialisees sur le terrain, done peu 

reperables, et d'une maniere generale, elks sont tres peu fonctionnalisees. 

Cette imprecision dans le trace et son immaterialite s'expliquent par la faiblesse 

de l'occupation de l'espace. On constate qu'il s'agit surtout des frontieres situees au 

nord d'une ligne partant au nord du mont Elgon jusqu'a Malindi sur la cote en passant 

par Isolio. Cette ligne delimite les espaces marginalises, mal controles par l'Etat et aux 

conditions climatiques et pedologiques difficiles. Ce sont des espaces chauds et arides, 

voire desertiques, peu peuples et habites par des pasteurs nomades, et qui n'ont 

pratiquement pas fait l'objet d'amenagement d'infrastructures (routes, marches, villes) 

de la part de l'Etat. De plus, ces regions sont instables en raison des conflits inherents 

qui traduisent les rivalites intercommunautaires entre les differents groupes pastoraux 

(Turkana, Pokot, Karamojong, Samburu, Boran, Marakwet, Rendille, Somali) 55 . Nous 

localisons aussi ces espaces dans les regions de « bush », le long de la frontiere du 

Kenya et de la Tanzanie, qui sont peuplees par des Massal. 

En raison de l'instabilite, de la faible densite de populations, de la quasi absence 

de villes pres des frontieres, de l'economie pastorale extensive, les relations 

transfrontalieres sont par consequent tres faibles. 

2 — Des espaces transfrontaliers « distendus ». 

Dans ces espaces oü les relations sont faibles ii n'existe pas de lieux-echanges 

proches de la frontiere qui puissent polariser les echanges transfrontaliers ; us 

s'organisent essentiellement dans des villes tits eloignees. 

Le mode d'occupation de l'espace par les nomades implique l'absence de 

villages susceptibles d'accueillir des marches ou des infrastructures commerciales. Les 

quelques villages existants s'eparpillent uniquement sur les quelques routes qui 

franchissent les frontieres. Ainsi, la structure de ces espaces transfrontaliers est tres 

54Si son but n'a pas ete de definir, de facon geographique, la notion d'espace transfrontalier (on 
remarquera qu'il n'utilise pas le prefixe « trans »), J.O. Igue est, a notre connaissance, le seul geographe 
avoir analyse les structures de ces formes spatiales. 
55  MUSAMBAYI K. ; 0,40  au nord de l'equateur : une souverainete a l'abandon, 1998 
Politique Africaine, n°70, pp.22 -31 
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elementaire puisqu'elle est construite le long de ces voies de communication (routes et 

pistes) qui relient les marches. Les echanges transfrontaliers sont egalement tres simples 

car us se traduisent par des exportations de betails vers le Kenya contre des 

importations de produits kenyans. Dans la mesure øü les nomades qui convoient le 

betail participent aux echanges, nous pouvons considerer que leurs parcours, leurs 

itineraires constituent des territorialites qui structurent l'espace transfrontalier. 

Neanmoins, les echanges transfrontaliers se canalisent vers des centres urbains 

tres recules par rapport A la frontiere. Les principaux marches, dans la partie kenyane, 

sont implantes dans des villes comme Lodwar situee a 320 km de la frontiere 

soudanaise, Marsabit a 250 km de la frontiere ethiopienne ou Garissa A 300 km de la 

frontiere somalienne. Dans ces places commerciales, s'operent la majorite des echanges 

de marchandises qui franchissent la frontiere, car elles constituent les quelques lieux de 

concentration humaine et les seuls lieux securises de ces regions. 

Ainsi, les relations transfrontalieres qui s'organisent autour de ces lieux-

echanges tres eloignes de part et d'autre de la frontiere structurent l'espace 

transfrontalier de facon tres &free. Nous pouvons en conclure que les espaces 

transfrontaliers A faible dynamisme sont des espaces transfrontaliers « distendus ». 
Entre ces espaces, il semble exister des zones transfrontalieres vides d'activites 

commerciales oil la fi-ontiere n'a aucune incidence. Cependant, dans ces zones 
depourvues d'infrastructures et d'echanges transfrontaliers, il serait trompeur de croire 

que les populations nomades n'ont pas integre la frontiere dans leurs logiques, 
notamment dans la vente de betails et de trafic en tous genres (armes, drogues), et elles 

corrigent le manque d'infrastructures par leur mobilite. 

3 — Exemple d'espace transfrontalier it faible dvnamisme sur la frontiere de 

la Somalie au niveau de requateur.  

A travers le commerce de betails entre Afmadow en Somalie et Garissa au 

Kenya56, nous apercevons des echanges qui structurent un espace transfrontalier A faible 

dynamisme. 

56  - LITTLE P.D.; The Traders, brokers a Market crisis in Southern Somalia,] 992 
Africa, n°62, pp.94-124 

- LITTLE PD. ; Conflictive Trade, Contested Identity : The Effects of Export Markets on Pastoralists 
of Southern Somalia, 1996 
African Studies Review, vol. 39, 110 1, pp.25-53 
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Depuis le milieu des annees 1980, les marchands somaliens de betails se sont 

orientes vers les marches du Kenya. Jusqu'a cette periode, les productions de la riche 

region en elevages de la Basse-Jubba etaient essentiellement exportees par la mer, 

depuis le port de Kismayo, vers les pays de la pe'ninsule arabique. Ce tournant est une 

reponse A plusieurs crises qui se sont produites dans les annees 1980. Tout d'abord, 

l'embargo sanitaire decrete en 1983 par le premier pays destinataire, l'Arabie Saoudite, 

sur les importations d'animaux originaires de la Somalie du Sud, a fait chuter 

considerablement les exportations. Les eleveurs kenyans qui ont vu leurs troupeaux 

declines par la secheresse des annees 80, ont constitue une nouvelle demande. Enfin, la 

guerre civile en Somalie a limite les acces aux marches du nord. 

Par consequent, Garissa est devenu le plus grand marche acheteur de betails 
originaires du sud de la Somalie. La region Basse-Jubba exporte ainsi vers le nord-est 

du Kenya environ 30 000  par an, essentiellement des bovins dont une partie 

est destinee aux ranchs de la Vallee du Rift. Ce trafic est suspendu durant la longue 

saison seche (janvier-avril) car le parcours entre les marches somaliens et Garissa est 

distant de plus de 200 km et les points d'eaux sont souvent A secs. 

Avec l'essor de cette filiere, se sont develop* les marches de la partie ouest de 

la region Basse-Jubba (Afmadow, Bilis Qooqani et Libooye) au &pens de Kismayo. us 

doivent leur essor a leur situation proche de la frontiere, mais egalement a un reseau de 

relations qui s'est etabli entre ces villes et Garissa. La partie ouest de la region de la 

Basse-Jubba est majoritairement occupee par des semi-pasteurs nomades et des 

marchands appartenant au clan des Ogaden ; cette population reside jusqu'A 100 km au-
dela de la frontiere kenyane. Des marchands somaliens ont pu ainsi activer leurs liens 

avec des membres kenyans de leur clan, habitant A Garissa. Autour de ce reseau de 

relations, s'est form& une organisation commerciale (credits, registres, systemes de 

contrats,...), qui a permis, en plus des pots de yin, de rendre rapidement efficace les 

nouvelles strategies et de securiser le circuit. 
Ce type d'echanges transfrontaliers s'opere schematiquement de cette maniere : 

un intermediaire58  somalien achete du betail aux pasteurs qui les revend a un important 

marchand somalien base dans une des villes; celui-ci l'achemine, avec l'aide d'autres 

intermediaires, vers Garissa (en camion ou a pieds). 11 les vend A son tour A un 
marchand kenyan, generalement un membre du clan, qui constitue une personne de 

5/ LITTLE P.D. ; 1996, p.35 
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confiance et qui facilite Fames au march& Ce trafic vers le Kenya presente des 

avantages pour les marchands somaliens. Tout d'abord, les operations commerciales se 

font avec la monnaie kenyane, dont le taux de change est plus avantageux par rapport au 

shilling somalien. Les marchands somaliens realisent ainsi d'importants profits, et ce 

d'autant plus lorsque la monnaie somalienne se devalue, comme en 1988. Ensuite, le 

marchand de betail peut utiliser la monnaie kenyane pour acheter des produits kenyans 

de consommation courante pour les revendre en Somalie, ou bien ii peut vendre ses 

shillings kenyans a des importateurs somaliens. Ces marchandises kenyanes sont 

souvent absentes ou disponibles a des prix tres eleves dans le sud de la Somalie. 
Ainsi, cet exemple montre comment ces echanges, faibles et organises 

essentiellement entre Afmadow et Garissa sur les quelques infrastructures existantes, 

structurent un espace transfrontalier a faible dynamisme. 

B — Espaces transfrontaliers transitionnels. 

1 — Caracteristioues de ce type d'espace transfrontalier. 

Les espaces transfrontaliers transitionnels sont actifs dans les echanges mais ils 

ne disposent pas d'une infrastructure suffisante qui intensifierait les relations et donc 

structurerait un espace complexe. 
Ces espaces se localisent dans des regions de faible peuplement, sans grands 

equipements routiers, et dont l'economie repose sur des pasteurs ou des paysanneries 

qui pratiquent une agriculture de subsistance. Ces regions n'incitent pas l'Etat a y mener 

des politiques d'amenagement qui permettraient de dynamiser les echanges. Les espaces 

transfrontaliers transitionnels se caracterisent par l'absence de villes frontalieres, de 

marches periodiques dynamiques, de magasins de stockage, de marche parallele de 

change, etc. La faiblesse des structures commerciales est due a « l'eloignement des 
poles urbains qui commandent les flux d'echanges dans les regions frontalieres » (ibid, 

52) Tout comme les espaces transfrontaliers a faible dynamisme, Hs sont de simples 

couloirs de passage et de trafics qui s'appuient sur la seule route qui traverse la 

frontiere. Ces espaces sont souvent concurrences par des espaces transfrontaliers plus 

58  Un intermediaire peut etre ou non tut associe. 
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dynamiques. Lorsqu'il y a occupation de la frontiere, ii s'agit de simples hameaux ou 

villages qui ne peuvent pas polariser les echanges. Les frontaliers saisissent les 

occasions que leur offre la frontiere, mais cela reste du commerce tout a fait mediocre. 

L'espace transfrontalier de Namanga est un cas particulier dans cette typologie. 

La ville de Namanga, d' environ 10 000 habitants et accolee a la frontiere tanzanienne, 

est situ& sur l'axe principal qui relic Nairobi a Dar Es Salaam. Ce point de passage tres 

important dans les echanges en Afrique de l'Est, qui voit transiter tous les jours de 

nombreuses marchandises, ne connait pas pour autant de grand dynamisme. Les raisons 

sont celles evoquees ci-dessus, la region, peu habitee, est mise en valeur par des 

pasteurs nomades Masse et les centres urbains les plus proches sont Nairobi et Arusha. 

Dans un rayon de 40 km autour de Namanga, ii n'existe aucun village qui puissent 

constituer des lieux-echanges pouvant structurer un systeme de relations plus dense et 

plus complexe. Avant la liberalisation economique de la Tanzanie et la relance de 

l'EAC, la ville vivait largement du commerce transfrontalier, car les Tanzaniens 

venaient nombreux y acheter des marchandises kenyanes, interdites ou tits coilteuses 

sur les marches de leur pays. Aujourd'hui, avec l'ouverture de la frontiere ils peuvent se 

les procurer dans les places commerciales tanzaniennes, librement et a un prix encore 

raisonnable. Les foyers de consommation de la region, du Kilimandjaro et du mont 

Meru, avec des centre urbains importants, comme Arusha et Moshi, preferent 

s'approvisionner en marchandises kenyanes a Taveta, dont le marche est beaucoup plus 

dynamique. Ainsi, aujourd'hui dans la zone transfrontaliere de Namanga, la frontiere 

qui pourrait developper des e:changes dynamiques, grace a un equipement routier 

majeur, ne peut pas tisser d'importantes relations, en raison de l'organisation spatiale de 

la region. 

2 — Exemple d'espace transfrontalier transitionnel au nord-est du mont 

Elgon. 

L'activite commerciale dans la region nord-est du mont Elgon, nous renseigne 

dans l'organisation et la structuration d'un espace transfrontalier transitionnel. 

La region se divise en trois zones ecologiques. La premiere est le pays Luhya 

sur le plateau de la Trans-Nzoia oil sont pratiquees des cultures commerciales (mais, 
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ble) dans des grands domaines, herites de la colonisation. La deuxieme est limitee sur 

les versants du mont Elgon couverts par la for& et abrite des parcs nationaux. Entre les 

deux, la zone etroite des piedmonts est habitee par une petite paysannerie, souvent tres 

pauvre, qui sur des petites parcelles pratique une agriculture de sub sistance. Un nombre 

important de ces paysans sont des ouvriers agricoles dans les grandes proprietes 

foncieres de la Trans-Nzoia. 

L'espace transfrontalier se structure autour de la route qui relie Kaproron en 

Ouganda a Endebess au Kenya, car elle constitue l'unique passage entre les deux pays 

au nord du mont Elgon. Sur cet axe, les echanges commerciaux transfrontaliers sont 

reduits et les villages ougandais A proximite de la frontiere, comme Suam ou Bukwa, 

n'ont pas de marche periodique. Le seul marche qui organise ces echanges est celui de 

Chepchiona qui se tient le dimanche. De petits commercants, originaires de Kitale et qui 

s'approvisionnent chez les Indiens de la ville, vendent au detail aux Ougandais des 

biens de consommation courante, du sucre ou des fertilisants. Le fertilisant est utilise en 

Ouganda pour la culture du mals et celui-ci est exporte en grosse quantite vers le Kenya. 

Cet espace transfrontalier integre une infime partie du circuit commercial transnational 

du mais qui est transporte essentiellement par des pick-up vers Kitale øü il est stock& 

Les echanges s'organisent aussi a travers des liens socioculturels des populations Sebei 

qui sont separees par la frontiere. C'est le nombre important de ces populations locales 

qui permet de perenniser les echanges transfrontaliers par des relations transversales. 

C — Espaces transfrontaliers dvnaminues. 

1 — Les conditions du dvnamisme des echanges transfrontaliers. 

Les espaces transfi -ontaliers dynamiques doivent leur vitalite a une serie de 

facteurs qui permettent l'intensite des echanges. Sur les frontieres du Kenya, nous 

repertotions quatre espaces transfrontaliers dynamiques : dans les zones 

transfrontalieres de Himo et Taveta, de Isebania et Sirare, de Malaba et de Busia. 

Ces zones sont dynamiques car elles sont traversees par des axes de 

communications majeurs en Afrique de l'Est. Malaba est situe sur le « Corridor 
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Nord »59 , c'est a dire un axe de communication entre le port de Mombasa et l'Afrique 

des grands lacs. Ce reseau est constitue par la ligne ferroviaire Mombasa-Nairobi-

Kampala-Kasese, l'oleoduc Nairobi-Eldoret et l'axe routier Mombasa-Nairobi-

Kampala-Kigali-Bujumbura et au dela la RDC. Busia est traverse par un axe moms 

frequente qui relie les regions est du lac Victoria A l'Ouganda et qui rejoint le Corridor 

Nord 201cm apres la frontiere ougandaise. Sirare et Isebania sont sur la principale route 

qui fait la liaison entre la region de Mwanza (Tanzanie) et l'ouest du Kenya. Enfin, 

Himo et Taveta sont localises sur la route qui lie Mombasa A la region du 

Kilimandjaro et elle se connecte, pres d'Himo, a l'axe Nairobi-Dar Es Salaam. 

Les zones transfrontalieres s'integrent dans de riches regions agricoles qui 

alimentent des flux de produits locaux vers les pays voisins. Ii s'agit des hautes ten -es 

du Kenya et de l'Ouganda (café, mais, coton, canne a sucre, the), du pays Luo sur les 

rives du lac Victoria (poissons, canne a sucre, haricots, bananes), de la region du 

Kilimandjaro (bananes, maIs , oignons) et de la bananeraie de Taveta. Ces regions 

supportent d'importantes densites de population. L'exercice du petit commerce 

transfrontalier permet d'echapper aux problemes fonciers lies A la pression 

demographique. 

Les zones transfrontalieres ont a proximite un chapelet de villes qui sont autant 

de centre urbains d'approvisionnement et de consommation qui dynamisent les 

echanges transfrontaliers. Ces villes constituent generalement la base commerciale des 

grands commercants qui traflquent en grosse quantite. 

Enfln, les echanges transfrontaliers sont facilites et stimules par les populations 

endogenes qui sont a cheval sur la frontiere. 11 s'agit des Teso a Malaba et A Busia, des 

Kuria A Isebania et Sirare. Dans la zone d'Himo/Taveta la frontiere n'a pas divise les 

noyaux ethno-demographiques car elle a place les Chagga et les Pare en Tanzanie et les 

Taveta au Kenya. Toutefois, nous supposons que les Taveta et les Pare, qui ont un 

langage tres proche, entretiennent d'importantes relations. 

59  LESTER J. ; Le Corridor Nord, 1985 
Le courrier ACPCE, n°91, p.38 
60  Cette route n'est pas bittunde entre Vol (Kenya) et la frontiere tanzanienne. 
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2 — La structure des espaces transfrontalier dynamiques. 

La diversite des echanges, leurs volumes importants, structurent un espace 

transfrontalier dense et complexe de relations. Comme J.O. Igue, nous avons constate 

trois elements qui caracterisent ces espaces transfrontaliers : les marches periodiques, 

les villes et les entrepots frontaliers. 

Nous avons déjà souligne le role important des marches periodiques dans la 

structuration des echanges. Chaque marche frontalier a son jumeau de l'autre cote de la 

frontiere, ils s'activent generalement deux fois par semaine et grace a leur frequentation 

et a leur complementarite ils permettent aux populations frontalieres de communiquer 

regulierement. Bien que gemellaire, il existe un desequilibre entre les deux marches ; le 

dynamisme est plus important pour les marches du Kenya, grand pays vendeur et 

foumisseur de produits a ecouler. Les marches implantes sur les axes principaux 

connaissent une intense activite commerciale et us polarisent les autres marches 

mineurs de la region. On notera que le marche periodique de Taveta est le plus 

dynamique des zones frontalieres du Kenya. 

Le role des villes frontalieres est essentiel dans le bon fonctionnement des 

espaces transfrontaliers dynamiques car «par leur position et leur population, elles 

contribuent et la survie de ces espaces» (ibid., p.62). Comme les marches frontaliers, 

les villes frontalieres ont leur jumelle : Taveta et Himo, Migori et Tarime, Busia-Kenya 

et Busia-Ouganda, Bungoma et Tororo. Ces agglomerations distantes de quelques 

kilometres de la frontiere (sauf Busia) sont des villes administratives qui des lors, ne 

dependent pas exclusivement du commerce transfrontalier. Ces villes, lieux 

d'approvisionnement et de consommation, constituent des relais importants dans les 

echanges internationaux. 

Le phenomene de villes jumelles se manifeste egalement sur les principaux 

points de passage. II s'agit de Taveta 61  et Holili, Isebania et Sirare, Malaba-Kenya et 

Malaba-Ouganda. Elles se sont developpees a partir de l'amenagement des points de 

franchissement qui n'accueillaient A l'origine que le poste de douane. Ces villes 

s'accroissent tres vite car elles accueillent de nombreuses migrations de populations qui 

cherchent A exploiter les avantages economiques du pays voisin. Hormis les 

commercants, d'autres personnes profitent de cette situation en ouvrant des bars, des 
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restaurants ou des hotels puisque ces villes sont des &tapes dans le commerce 

transfrontalier. Tout comme les villes frontalieres, cues connaissent une dissymetrie en 

faveur des villes kenyanes. 

Entre les villes et les marches se trouvent des localites-entrepots, c'est a dire des 

lieux qui servent a stocker de gros volumes de marchandises, destinees a franchir 

illegalement la frontiere. Ces entrepots frontaliers sont consacres a la revente pour les 

grands commercants qui operent de part et d'autre de la ligne politique. Certains se 

situent dans les zones de productions agricoles frontalieres et its sont utilises comme des 

centres de collecte et de distribution. 

3 — Fonctionnement des espaces transfrontaliers dynamioues. 

L'intensite et la complexite des relations, la variete des produits &changes, 

l'importance des flux pendulaires des populations entre les pays limitrophes, lesquels 

sont inseres dans des reseaux a la fois socioculturels et commerciaux, rendent difficile 

une analyse claire et fine de l'organisation d'un tel espace. Si l'on etudie les echanges 

transfrontaliers en observant la filiere d'un produit, on s'apercoit qu'ils structurent plus 

ou moms fortement l'espace transfrontalier en fonction de la mobilisation des personnes 

et des capitaux, de l'origine du produit, de l'etendue et de l'ampleur des reseaux utilises. 

Dans ce capharnatim des echanges transfrontaliers, nous pouvons analyser le 

fonctionnement de ce type d'espace a travers le commerce de produits manufactures en 

provenance du Kenya. 

Ces produits manufactures qui sont des produits de premiere necessite sont tres 

demandes dans les pays voisins. De grands commercants ougandais ou tanzaniens se 

rendent directement dans les grandes villes (Nakuru, Kisumu, Mombasa) et 

essentiellement a Nairobi. Its achetent en grosse quantite les marchandises sur les lieux 

de production et les confient a des convoyeurs qui se chargent de les transporter en 

camions. Ces convoyeurs ont generalement des liens solides avec la police kenyane 

pour faciliter le &placement vers la frontiere. us peuvent franchir la frontiere en fraude 

avec l'utilisation de faux documents et la complicite des douaniers ou en stockant les 

61  Bien que situe a 31cm de la frontiere, Taveta constitue un point de passage car la ville accueille la 
douane. 
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marchandises dans les entrepots frontaliers pour que des passeurs clandestins prennent 

le relais. 

Pour les petits commercants la strategie differe. Es se rendent rarement dans les 

grandes villes, us preferent s'approvisionner dans les villes frontalieres et us s'occupent 

d'acheminer eux-memes leur marchandise. Pour franchir illegalement la frontiere, us 

utilisent le systeme des border-border taxi qui consiste a payer plusieurs personnes qui 

transportent les produits sur leur velo ; ainsi divisee, la marchandise est difficilement 

reperable pour les gardes-frontiere car elle se dilue dans la nature. 

Les autres Ougandais ou Tanzaniens se procurent ces produits directement sur 

les marches frontaliers, tres nombreux, ou dans les villes frontalieres du Kenya. Les 

produits manufactures vendus dans ces lieux s'integrent dans des circuits diriges par des 
hommes d'affaire kenyans. 

J.O. Igue souligne qu'il est difficile de comptabiliser ces flux car « le caractere 
atomise de l'offre de ces produits ne favorise pas toujours leur appreciation 

quantitative >) (ibid, p.68). Toutefois, ii suffit d'observer dans les zones 

transfrontalieres le nombre important de commercants qui vendent en petite ou en 

grosse quantite ces produit manufactures pour en &duke qu'ils ont un reel impact dans 

la structuration des espaces transfrontaliers dynamiques. 

De par ce fonctionnement, J.O. Igue qualifie ces espaces transfrontaliers de 
« peripheries nationales », c'est a dire des espaces autonomes a l'ecart des lois qui 

regissent les Etats, car elks sont de « veritable enclaves qui s'imposent par leur role 

economique et social aux Etats- Nations limitrophes » (ibid, p.58). Cette autonomie est 
caracterisee par un marche parallele de changes, par un controle douanier inefficace et 

une solidarite ethnique des populations separees par la frontiere qui met a. Pepreuve le 

developpement d'une conscience nationale. Nous ne sommes pas d'accord avec cette 

terminologie car, comme nous le verrons dans la partie suivante, nous n'avons pas a 

faire a des enclaves autonomes et nous preferons attribuer a ce type d'espace le terme 
d'espace transfrontalier dynamique. 

En résumé, nous constatons que les frontieres du Kenya ont des effets de contact 

plus ou moms significatifs qui traduisent les disparites geographiques, economiques, 
sociales, politiques et historiques entre les zones transfrontalieres. Ces frontieres 

produisent a divers degres des relations qui structurent des espaces transfrontaliers 
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varies et que l'on regroupe sous trois categories : espaces transfrontaliers a faible 
dynamisme, espaces transfrontaliers transitionnels et espaces transfrontaliers 

dynamiques. 
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DEUXIEME CHAPITRE :  

ESPACES TRANSFRONTALIERS ET  

PARTICULARITES DES FRONTIERES. 

Jusqu'ici, nous avons analyse les espaces transfi -ontaliers dans des zones 

transfrontalieres terrestres ayant sensiblement les memes configurations geographiques 

de part et d'autre de la frontiere. Certains espaces transfrontaliers du Kenya trouvent 

leur originalite dans les particularites des frontieres. En effet, nous distinguons 

differents espaces transfrontaliers en fonction des frontieres maritimes, lacustres ou des 

frontieres qui jouxtent des Pares Nationaux. 

A — Espaces transfrontaliers et frontiere maritime. 

Comme tous les Etats cotiers, le Kenya dispose d'une frontiere maritime et 

depuis la convention de Montego Bay en 1982, exerce une souverainete sur la zone 

economique exclusive de 200 mules nautiques. 

Ii peut sembler incongru d'avancer que des espaces transfrontaliers se 

construisent, non seulement sur des frontieres terrestres qui mettent en contact deux 

Etats contigus, mais aussi sur des frontieres maritimes. Cette approche signifierait que 

cette frontiere cree un systeme de relations qui pourrait s'etendre a l'ensemble de la 

planete. Pourtant, si l'on s'appuie sur notre definition du concept d'espace 

transfrontalier, nous verifions qu'elle s'applique aux relations etablies depuis la cOte 

oceane du Kenya. A travers cette vision, l'espace transfrontalier prend toute sa 

dimension d'espace structure par des reseaux. 

Les echanges transfrontaliers ne sont pas l'apanage des frontieres terrestres, nous 

devons changer nos representations de ces delimitations lineaires pour apprecier 

davantage la frontiere comme tine discontinuite qui produit des systemes relationnels. 

Lorsque nous parlons de frontiere maritime creatrice de continuite c'est un abus de 
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langage pour exprimer les echanges marins conduits par des acteurs, essentiellement 
localises sur la cote, qui cherchent a tirer parti des disparites territoriales entre le Kenya 

et d'autres Etats cotiers. Id, la proximite metrique, qui pouvait etre prise en 

consideration auparavant, ne joue plus. Elle est remplacee par une proximite liee aux 

moyens rapides de transport et de communication. Ces echanges transfrontaliers 
s'integrent pleinement dans les relations entre l'Afrique orientale et le systeme-monde. 

Si nous poussons notre reflexion jusqu'au bout, nous pouvons envisager que la ville de 

Nairobi fasse partie d'un espace transfrontalier, dans la mesure oil son aeroport 

international, qui possede une douane parmi les plus actives du pays, constitue une 

frontiere avec les pays qui ont des lignes aeriennes avec la capitale kenyane. 
Quoiqu'il en soit, si la nature des echanges, l'echelle des relations, la 

configuration geographique, les modes de transport different, leur organisation et la 

structure de l'espace transfrontalier sont semblables a ceux analyses precedemment. Les 

echanges s'organisent en reseaux et se structurent autour de lieux-echanges situes sur 

les cotes reliees par des liaisons maritimes. 

Ces echanges sont difficiles a identifier qualitativement et quantitativement en 

raison de leur volume important, de leur variete, de leur origine diverse et de leur 

caractere formel et/ou informel. Es s'appuient sur des relations developpees depuis plus 

de mule ans entre les cotes orientales africaines et la peninsule arabique, puis l'Inde et 

l'Europe ; ils « perennisent l'heritage en s'adaptant fort Men aux donnees politiques 

nouvelles telles que le decoupage de l'espace en Etats qualifies de souverains » 

(CONSTANTIN, 1988, p.8). Les marchandises, acheminees en fret par containers, se 

caracterisent essentiellement par des exportations vers le Kenya de produits en 
provenance d'Europe et des Etats du Golfe. Les reseaux commerciaux sont surtout 

domines par des acteurs kenyans allogenes aux societes africaines ; les Indiens ont des 

liens importants avec la Grande Bretagne et les Arabes avec les Emirats. Les types de 
produits exportes vers le Kenya ont déjà ete mentionnes dans la premiere pat-tie; 

cependant, nous pouvons rappeler que le pays importe des cereales (riz), des produits 

manufactures (audiovisuel, informatique, pieces detachees, etc.), des voitures 

d'occasion, des tissus, des cigarettes, des cosmetiques et des fripes (mitumba). Les 
echanges considerables entre Dubai et Mombasa sont ceux qui structurent 

principalement l'espace transfrontalier maritime. 
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Dubai-  constitue une destination privilegiee pour les Kenyans, car les produits 

vendus, surtout originaires d'Asie, sont peu taxes. Depuis longtemps conduit par les 

arabo-swahili, ce circuit commercial compte desormais des entrepreneurs d'origine 

africaine (essentiellement des Kikuyu dont un nombre important de femmes) de plus en 

plus nombreux qui « lenient l'aveniure » (ibid., p.10). Certains se sont installes a Dubai 

et dirigent leurs affaires avec des associes qui resident au Kenya. D'autres, qui ont une 

petite societe d'import-export a Nairobi ou a Mombasa, se rendent en avion a Dubai 62  

quand leur carnet de commandes est suffisamment rempli et une fois sur place, Hs 

livrent leurs marchandises par cargo jusqu'a Mombasa. Arrives a la douane du port de 

la ville, Hs negocient leur passage avec les agents de l'Etat. En raison du volume et de la 

valeur des produits qui franchissent les postes de controles du port de Mombasa, y 

travailler devient une sorte d'eldorado pour les douaniers qui veulent tirer leur 

remuneration predatrice. Dubai et Mombasa sont les deux principaux points d'ancrages 

de ce reseau qui structure cet espace transfrontalier. 

Le port de Mombasa a un hinterland63  qui s'etend du Kenya « utile » au nord de 

la Tanzanie, a l'Ouganda, au Rwanda, au Burundi et a la partie orientale de la RDC. Ces 

exportations sont fondamentales dans le dynamisme des espaces transfrontaliers vus 

prealablement. Ils developpent des activites de transit a. partir des postes frontaliers 

continentaux, cc qui a pour consequence de dynamiser les espaces transfi -ontaliers et de 

renforcer la fonction du Kenya comme pays de reexportation vers les autres pays 

d'Afrique orientale. 

B — Espaces transfrontaliers et frontiere lacustre.  

Le Kenya dispose de frontieres qui divisent des lacs qui comme les frontieres 

maritimes connaissent des relations etablies entre la rive kenyane et l'autre rive du pays 

limitrophe. 

Les frontieres lacustres que possede le Kenya ont ete tracees sur les lacs : Jipe, 

Chala, Natron, Victoria, Turkana et Chew Bahir. Ce dernier ainsi que le lac Natron sont 

62  Les compagnies adriennes sont nombreuses et assurent des liaisons regulieres entre Dubai et Nairobi ou 
Mombasa. 
63  HOYLE B.S. ; East African Seaports, 1979 
Institute of British Geographer, Londres, 22p. 
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des lacs endoreiques et durant des periodes seches ou de secheresse le niveau de leurs 

eaux diminue, ce qui a pour consequence de decouvrir le trace de la frontiere sur une 

base terrestre. Sur le lac Chala, situe dans un profond cratere, les franchissements de la 
limite politique sont le fait uniquement des pecheurs qui menent leur activite sur 

l'ensemble du lac, avec l'accord des autorites kenyanes et tanzaniennes. Ii n'existe donc 

pas sur ces trois lacs, d'echanges qui peuvent structurer un espace transfrontalier 

lacustre. En ce qui concerne le lac Turkana, nous ne disposons pas d'informations qui 

s'interessent aux relations entre les rives kenyanes et les rives ethiopiennes ; etant donne 

que la frontiere divise une infime partie du lac et que la rive ethiopienne n'accueille pas 

d'agglomerations, nous supposons que les echanges transfrontaliers, s'ils existent, 
doivent etre tout a fait minimes. Les seuls echanges transfrontaliers que nous 

connaissons, s'operent sur le lac Victoria et Jipe. Sur ce dernier, partage entre le Kenya 

et la Tanzanie, les echanges sont faibles ; us s'effectuent sur des pirogues, 

essentiellement par des pecheurs tanzaniens, qui achetent en petite quantite des produits 

kenyans dans les quelques echoppes implantees sur la rive kenyane. Neanmoins, ces 

echanges transfrontaliers lacustres semblent suffisamment consequents pour que les 

autorites de la Tanzanie aient decide de construire un poste de douane sur le bord du lac. 
Les exemples d'espaces transfrontaliers lacustres les plus significatifs et les plus 

particuliers se situent sur le lac Victoria, d'une part parce qu'il est le plus grand lac 

d'Afrique et d'autre part parce qu'il est partage entre trois Etats : le Kenya, l'Ouganda 

et la Tanzanie. Tout comme le lac Turkana, les etudes qui s'interessent au commerce 

sur le lac Victoria sont rares, mais nous presumons que les echanges transfrontaliers 

sont substantiels car les cotes sont relativement urbanisees. Nous savons que la 

contrebande existe, qu'elle s'opere sur des bateaux de differentes tailles, a moteur ou 

non, mais nous ne possedons aucune informations sur les proportions dans lesquelles 

elle se realise. Nous pensons que les villes cotieres kenyane de Kisumu, Homa Bay et 

Usenge entretiennent d'importantes relations avec les villes ougandaises d'Entebbe et 

Jinja, ainsi qu'avec les villes tanzaniennes de Mwanza et de Musoma. Ces villes sont 

considerees comme des villes frontalieres telles que nous les avons analysees avec les 

espaces transfrontaliers dynamiques, c'est a dire des centres urbains 

d'approvisionnement et de consommation. Un rapport de l'office of sustainable 
development bureau for Africa repertorie les villes qui participent activement aux 

echanges transfrontaliers lacustres entre le Kenya et l'Ouganda et il distingue : Usenge, 
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Uhanya, Nambo, Osieko, Goe, Nyenye, Marenga, Mulukoba et Mogoye. Les produits 

echanges sont sensiblement identiques a ceux qui traversent la frontiere par la route, en 

privilegiant toutefois les poissons peches dans le lac et qui sont destines aux marches 

kenyans. 

Par consequent, l'originalite des espaces transfrontaliers lacustres tient au fait 

que les echanges s'operent sur des modes de transport differents et que les acteurs ne 

prennent pas appui directement sur la frontiere, mais menent leurs strategies a partir des 

lieux-echanges situes sur les rives du lac. 

C — Espaces transfrontaliers et Pares Nationaux frontaliers. 

Dans le milieu du tourisme, le Kenya est repute pour ces parcs animaliers ; 

certains de ces Parcs Nationaux, parmi les plus frequentes par les touristes, sont 

juxtaposes a la frontiere tanzanienne. Ii s'agit des pares Tsavo-ouest, Amboseli et 

Massai Mara et nous ajoutons le Parc National tanzanien du Serengeti qui jouxte lui 

aussi la frontiere. Bien que nous soyons depourvus d'informations puisque aucune 

enquete n'a ete faite sur ce sujet, ii semble opportun de nous interroger sur les 

incidences de la presence de ces aires protegees sur les echanges transfrontaliers. 

Ii n'existe a priori pas d'echanges car les Parcs Nationaux sont supposes etre 

fermes a toute installation humaine. Cependant, si l'on se refere au travail de N. 

Robert" nous pouvons imagine en Afrique de l'Est que les parcs ne sont pas « des 

espaces vides mais ont servi au contraire de point d'appui et o d'hinterland 

souterrain » a des reseaux marchands constitues et au developpement de heux officiels 

d'echanges transfrontahers » (ROBERT, 1998, p.62). Des marches auraient emerge en 

marge des aires protegees, et nous pouvons nous demande si les contrebandiers 

n'utilisent pas les routes des pares, destinees au tourisme, afin de franchir la frontiere 

sans etre controles, comme celle qui lie le parc Massa Mara au parc Serengeti. 

Le braconnage peut eventuellement s'inserer dans les echanges transfrontaliers. 

Aujourd'hui les braconniers sont integres dans des reseaux internationaux de trafic 

d'ivoire ou de come de rhinoceros. Le Kenya a interdit le commerce de produits 

64  ROBERT N.; La structuration des espaces frontaliers dans les pays du Golfe du Benin, logiques 
croisees des reseaux sociawc et des Etats, Organisations et Enjeux, 1998 
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animaux en 1978 et nous supposons que ce differentiel avec la Tanzanie qui autorise la 

chasse a pu entrainer, entre les deux pays, des flux transfrontaliers issus du braconnage. 

La question du role des Parcs Nationaux frontaliers dans la structuration des 

echanges n'est pas evidente, nous supposons que s'ils ont un impact, celui-ci doit etre 

minime. 

En conclusion de cette troisieme partie, nous constatons que cette typologie, loin 

d'être exhaustive, nous informe sur la multitude de facteurs qui entrent dans la 

structuration d'un espace transfrontaliers. Sur les frontieres d'un pays, les espaces 

transfrontaliers different selon le degre de relations, le type de frontiere, les pays 

limitrophes, l'infrastructure et la superstructure des formations socio-spatiales sur 

lesquelles us reposent. Nous ajoutons qu'en raison de leur organisation en reseaux, les 

espaces transfrontaliers sont interdependants, queue soit leur classification. 

Universite Michel de Montaigne — Bordeaux HI, DEA, p.61 
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QUATRIEME PARTIE 

REFLEXIONS SUR LES 
IMPACTS DES ESPACES 
TRANSFRONTALIERS 

Lorsque l'on observe ces echanges transfrontaliers, on peut se rejouir de leur 

dynamisme, de leurs impacts « positifs » sur les populations frontalieres et penser qu'ils 

constituent une formidable reponse aux dysfonctionnements des Etats qui sont supposes 

redistribuer les ressources du pays a la nation. Certains jugent qu'ils ont aussi des 

consequences negatives car us concourent a la destructuration des Etats. Cependant, si 

l'on s'y penche de plus pres, on constate qu'ils structurent des espaces transfrontaliers 

fragiles, qu'ils ne sont donc pas des espaces de developpement « alternatif » et qu'ils 

peuvent au contraire consolider les territoires nationaux. 
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PREMIER CHAPITRE : 

LES EFFETS DES ECHANGES 

TRANSFRONTALIERS.  

A — Les retombees des &halms transfrontaliers vues positivement. 

Les echanges transfrontaliers, que nous avons qualifies d'informels parce qu'ils 

ne correspondaient pas aux presupposes formels de l'economie politique ou de 

l'« economie fondamentale », sont consideres comme des strategies intrinseques 

d'ajustement des populations qui font face A la crise, au delitement, A l'inefficience 

des Etats africains. Les Etats connaissent depuis des decennies des difficultes qui sont 

liees aux crises politiques, economiques et financieres ; les « lavements » des Plans 

d'Ajustement Structurels des differentes institutions internationales ont parfois reussi 

inflechir vers le haut des indicateurs de developpement et certaines, comme la Banque 

Mondiale et le FMI, ont pu delivrer des satisfecit65, mais ils ont davantage saigne les 

« conjectures » et aggrave les crises sociales. Alors que les revenus tires de l'agriculture 

et de la fonction publique baissent, les echanges transfrontaliers informels garantissent 

une redistribution economique sous des formes diverses. 

1 — Espaces transfrontaliers : poles de developpement o alternatif»? 

Pour certains auteurs, comme J.0. Igue 66  ou B. Stary67, les espaces 

transfrontaliers, structures par des echanges dynamiques, constituent des poles de 

developpement. 

Les relations transfrontalieres ont des retombes economiques et sociales sur les 

populations locales. Les echanges commerciaux sont source de creations d'emplois dans 

les villes et les villages frontaliers. Le commerce de gros necessite une main d'ceuvre 

65  A l'Ouganda en 1997. 
66  IGUE J.O. ; op. cit„1995 
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importante et des jeunes sans diplome ouvrent de nombreux kiosks qui vendent au 
detail. Le commerce transfrontalier fait aussi appel a d'autres intervenants comme les 

pisteurs, les passeurs et les transporteurs. II a des effets d'entrainement sur l'ensemble 

de l'economie car il attire des personnes qui investissent dans des activites liees au 

commerce: bars, restaurants, hotels, discotheques, banques, stations services, etc. Les 
consequences de ces migrations sont une croissance urbaine importante dans les zones 

transfrontalieres. Les villes, oü les activiteJagricoles et commerciales se completent, 

connaissent une croissance demographique qui peut doubler en quelques annees. Ainsi, 
_ 

les importations informelles de produits, qui, certes, concurrencent les productions 

nationales (produits manufactures kenyans qui concurrencent les industries ougandaises 

ou tanzaniennes, ou les mitumba qui concurrencent l'industrie textile du Kenya), 

developpent d'autres secteurs d'activite economique. Ce phenomene ne serait pas 

possible avec l'importation de marchandises de facon officielle. 

Ces echanges transfrontaliers participent donc a une meilleure redistribution des 

ressources dans ces zones. Les populations locales ne connaissent pas de problemes 

alimentaires en raison de la circulation importantei des produits agricoles et 

agroalimentaires. II emane de ces echanges une circulation monetaire grace a la 

presence de banques commerciales dont une bonne partie des fonds proviennent des 

commercants du secteur informel. 
Dans les pratiques de corruption et de concussion, les agents de l'Etat trouvent 

une remuneration complementaire a leurs revenus formels qui sont devenus insuffisants 

en raison du gel des salaires decide dans un contexte de contraction des budgets de la 

fonction publique. Ces usages sont consideres selon certains comme « une sorte de 
caution a la paix sociale, ce qui n'empeche pas, pour autant, le fait que ce sont les 
populations locales qui doivent supporter ces « plus-values illegales n> (STARY, 

1998, p.253). 
Veritables moyens de survie face aux problemes des Etats, les organisations des 

divers reseaux font preuve d'une efficace flexibilite et ces echanges transfrontaliers 

apparaissent « comme une forme d'adaptation des populations a une conjoncture 

economique qui les incite a maximaliser la moindre source de profit >> (ibid.). Comme 

S. Latouche68  nous pouvons discerner dans ces echanges informels une reaction sociale 

67 STARY B. ; Rentes et ressources frontalieres : le cas des echanges Ghana-Cine-d'Ivoire, 1998 
In : Regionalisation, mondialisation elfragmentation en Afrique subsaharienne 
68  LATOUCHE S., op. cit., 1998 
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creatrice et innovatrice devant l'echec du developpement et du mimetisme economique 

et politique de l'Occident. us auraient pour effets de creer un tissu social qui 

banaliserait les decoupages nationaux et les decoupages ethniques ()Ores par les 

colonisateurs. Ces nouveaux reseaux sociaux ne conduiraient-ils pas un processus de 

transnationalite et de transethnicite ? Devant leur dynamisme, leur vitalite, leur 

creativite endogene A « promouvoir » les productions locales, les echanges informels 

devraient, selon certains, recevoir une prise en charge «par les pouvoirs publics dans la 
gestion de l'economie nationale » (IGUE, 1999, p.231). En tout cas, ii semblerait, pour 

d'autres, que ces echanges transfrontaliers soient le resultat d'une « synthese assez 
reussie par la o societe civile » entre la tradition perdue et la modernite inaccessible >> 
(LATOUCHE, 1998, p.120). 

Par consequent, les echanges informels, par leurs effets dynamiques et leurs 

resistances aux preceptes des commanditaires du developpement, structurent des 

espaces transfrontaliers qui apparaissent comme des poles de developpement 

« alternatif ». 

2 — Vers une integration regionale « par le bas »? 

Les reseaux transfrontaliers qui participent A une meilleure redistribution des 

richesses constitueraient une forme d'integration regionale « par le bas >> en realisant ce 

que les autorites n'arrivent pas A faire dans le cadre institutionnel. 

Apres l'echec de trente armees d'aide au developpement et de deux decennies 

d'ajustement structurel, les institutions internationales ont trouve avec l'integration 

regionale une raison de continuer A exister. Nouvelle solution neo-liberale, « le 
regionalisme est sense resoudre le probleme de la politisation outranciere des 
economies africaines et promouvoir enfin leur insertion dans un grand marche mondial 
oii elles pourront faire valoir leurs avantages comparatifs atrophies par tant d'annees 
de protectionnisme » (GRIGNON, 1999b, p.3). Le Kenya participe aujourd'hui A deux 

organisations regionales. La premiere est la COMESA (Common Market for Eastern 
and Southern Africa) qui comprend une vingtaine de membres (du Zimbabwe au 

Soudan en passant par Maurice et le Burundi) et qui a remplace le 8 decembre 1994 la 

ZEP (Zone d'Echanges Preferentiels) ; elle est supposee concurrencer la SADC 
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(Southern African Development Community) dominee par l'Afrique du Sud mais elle se 

revele inefficace, car trop large. L'autre, davantage porteuse d'espoirs, est P East 

African Community (Kenya, Tanzanie, Ouganda) qui, suite A son echec en 1977, a ete 

officiellement relancee en mai 1996. L'une comme l'autre ont pour objectif, d'une part 

de promouvoir la paix et la securite, de gerer au tnieux les ressources naturelles et les 

problemes environnementaux et d'autre part, de constituer un marche commun qui se 

traduirait par la disparition des barrieres douanieres et tarifaires et la mise en circulation 

d'une monnaie unique. Le processus de regionalisme de MAC se heurte A des blocages 

qui sont avant tout lies A la dependance des trois pays vis—a—vis des recettes du 

commerce exterieur, aux refus de la moindre perte de souverainete nationale et A la 

persistance des rivalites regionales. Les blocages sont dus egalement A une prise de 
conscience des Etats est-africains des risques d'une liberalisation des echanges, car 

« loin d'être de simples contraintes a la libre circulation des personnes, des 
marchanthses, des services ou des .flux financiers, les frontieres africaines cristallisent 

et materialisent des possibilites d'accumulation et de regulation sociales devenues 
essentielles dans le contexte du declin des conditions de vie des populations et du 

durcissement des conditiotmalite' s imposees de l'exterieur aux dirigeants en place >> 

(BACH, 1998, p.20). 

Ainsi, les echanges transfrontaliers informels se revelent etre une forme 

d'integration regionale alternative qui supplante les organisations 

intergouvernementales incapables de se former. us permettent le developpement des 

avantages comparatifs des differentes regions d'Afrique de l'Est, des complementarites 

entre produits agricoles ou une redistribution des biens de consommation courante. Ces 

formes de complementarite se traduisent par des echanges entre des regions 
productrices de cereales et des regions productrices de tubercules, des regions d'elevage 

et des regions d'agriculture, etc. De ces echanges informels, « il en resulte l'existence 
d'un marche commun naturel qui s'est forme « clandestinement » en raison du mauvais 
fonctiotmement des difierentes structures officielles d 'integration >> (1GUE, 1995, 
p.234). 

Les echanges transfrontaliers ont ainsi des repercussions spatiales qui 

introduisent de nouvelles dimensions regionales. Si nous extrapolons l'analyse de J.O. 

Igue69  sur le role des echanges informels dans la structuration spatiale d'une sous-region 

IGUE, op. cit., p.250 

82 



en Afrique de l'Ouest, nous constatons des rapprochements possibles avec l'Afrique de 

l'Est. Dans la structuration spatiale regionale des reseaux marchands nous 

distinguerions plusieurs mecanismes. 
A l'extremite de cet espace reticulaire et digite interviennent les villes 

administratives et industrielles qui constituent les poles economiques de consommation 

et d'approvisionnement que l'on classe sous trois categories. Tout d'abord, les 

metropoles internationales qui couvrent la sous-region par leur rayonnement, Bees a 

l'importance de leur population (au dela du million d'habitants), a leurs fonctions 

economiques et politiques. Nous trouvons dans ces metropoles regionales : Nairobi, 

Mombasa, Kampala, Dar Es Salaam. Le niveau de vie eleve d'une partie de la 

population, notamment en raison des revenus eleves des fonctionnaires et des acteurs 

prive internationaux, provoque une tres forte demande en biens de consommation 

courante et de luxe qui &passe le plus souvent la capacite de production du pays 
concerne. En consequence, leur marche est largement ouvert sur l'espace est-africain et 

sur le marche international. Ensuite, nous apercevons le role des metropoles nationales 
qui un rayonnement plus reduit. Leur population est generalement comprise entre 

500000 et un million d'habitants ; dans cette categorie, nous distinguons : Nakuru, 

Kisumu, Entebbe, Jinja, Tanga, Arusha, Mwanza, Kigali, Bujumbura. Ne disposant pas 

de fonctions internationales (sauf Arusha, Kigali et Bujumbura), elles recoivent avant 

tout des migrations originaires des milieux ruraux. Enfin, il faut noter le role des 

metropoles regionales qui exercent des fonctioSadministratives de niveau inferieur et 

nous retiendrons d'elles l'impact important des villes kenyanes en raison de leur 
demande et de leur offre relativement elevees par rapport a celles des autres pays. En 

s'appuyant sur ces differentes categories de villes, « la sous-region peut asseoir un 

reseau urbain fonctionnel et capable d'offrir el la campagne une veritable dynamique de 

production et de developpement » (1GUE, 1995, p.253). 

Dans cette organisation en reseaux, les espaces transfrontaliers dynamiques 

joueraient le role de charnieres dans l'articulation de notre espace regional. Les espaces 

transfrontaliers de Himo/Taveta et de Sirare/Isebania connecteraient le Kenya a la 

Tanzanie et ceux de Malaba et de Busia relieraient le Kenya a l'Ouganda et 
indirectement le Kenya au Rwanda et au Burundi. Ainsi, en tant que p8le de 

developpement, les espaces transfrontaliers seraient de veritables maillons d'integration 

economique. 
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Par consequent, les espaces transfrontaliers favoriseraient la realisation d'une 

forme d'integration regionale qui s'organiserait au travers des echanges transfrontaliers 

en dehors du cadre institutionnel. Nous pourrions alors parler de ce fait comme une 

integration regionale operee « par le bas ». 

B — Les &halms transfrontaliers et leurs effets destructurants sur les 

Etats. 

Dans un contexte de «privatisation » des Etats7°  des auteurs, c,omme J.O. 
Igue71 , D. Bach72  ou J.P. Raison73  , ont oriente leurs analyses sur les effets des echanges 

informels sur les Etats et its craignent qu'ils soient une forme de negation, voire de 

contestation des territoires nationaux. 

1 — « Privatisation » des Etats et absence de contrille des reseaux 

transfrontaliers.  

Avec l'affaiblissement politique et economique des pays d'Afrique de l'Est, les 

reseaux transfrontaliers qui s'appuient sur les structures territoriales des Etats 

s'organisent aux &pens de la maltrise des territoires nationaux. 

Ce theme a ete remarquablement etudie par B. Badie74  qui a montre les 

nouvelles formes de territorialites qui se developpent dans le monde. 11 souligne le 

deperissement relatif des Etats dans leur role territorial et le declin des economies 

nationales. us sont concurrences par d'autres acteurs et d'autres regles qui traduisent les 

crispations ethniques ou identitaires, la montee des reseaux economiques transnationaux 

et les creations de constructions economiques regionales. Avec l'internationalisation des 

70  HIBOU B. ; L'Afrique est-elle protectionniste ?, 1996 
Karthala, Paris, 334p. 
71  IGUE J.O. ; op. cit.,1995 
72  BACH D.C. ; Afrique de l'ouest : organisation regionale, espaces nationaux et regionalisme 
transetatique : les lecons d'un mythe, 1994 
L'Afrique Politique, n°1994, pp.93-118 
73  RAISON J. P. ; Les formes spatiales de l'incertitude en Afrique contemporaine, 1993 
Travaux de l'Institut de Geographie de Reims, n°83-84, pp.5-18. 
DUBRES SON A., RAISON J.P. ; L'Afrique subsaharienne : une geographie du changement, 1998 
Amiand Colin, Paris, 248p. 
74  BADIE B. ; La fin des territoires, 1995 
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echanges et la modernisation des techniques de communication, les territoires nationaux 

vivent une veritable crise et us sont remis en question comme support d'une identite 

politique citoyenne. « Si cette depolitisation des territoires ne conceme pas 
exclusivement l'Afrique noire, elle demeure toutefois plus menacante dans cette region 
du monde du fait de la genese recente de lEtat et du difficile enracinement des concepts 

import& de nation et de citoyennete » (BENNAFLA, 1998, p.27). 

Le declin relatif des Etats d'Afrique de l'Est se manifeste par une 

« privatisation » d'une grande partie de leurs structures qui traduit un assainissement 

(liberal) politique et economique impose par les institutions internationales, sous la 

forme des PAS. Lorsque l'on y ajoute les programmes de cooperation economique, les 

Etats disposent de moms en moms de moyens d'intervention sur leur territoire. Cette 

« privatisation » des Etats pose aujourd'hui le probleme de leur capacite a exercer une 

souverainete territoriale et de maitriser la planification et l'amenagement du territoire. 

Ce desengagement et le faible encadrement laissent croire que les zones frontalieres, en 

position peripherique, sont quelque peu laissees a l'abandon. On assiste a une distension 

des liens entre les Etats et leurs agents et a une expansion de l'economie delictueuse. 

Les acteurs de la frontiere profitent de cette situation favorable pour developper les 

echanges commerciaux transfrontaliers illegaux. Les Etats participent peu au 

developpement des activites commerciales, qui restent l'affaire de commercants prives, 

detournant les circuits officiels. De plus, « les agents de l'Etat ont au/re chose a faire, 
pour survivre » (RAISON, 1993, p.7), que de faire regner l'ordre. 

Ainsi, ii ressort de l'analyse de ces auteurs qu'avec l'affaiblissement et le 

desengagement des Etats, les reseaux commerciaux transfrontaliers ont pu se 

developper et imposer leurs nouvelles regles. Leur vivacite poserait alors le probleme 

d'une destructuration des territoires nationaux. 

2 — Les ichanges transfrontaliers : elements de destructuration des 

territoires nationaux.  

En plus de la desetatisation des Etats, les logiques des reseaux transfrontaliers 

contribueraient a leur &territorialisation, voire aboutiraient meme a des formes de 

Fayard, Paris, 276 p. 
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reterritorialisation. Ces effets destructurants sur les territoires nationaux se manifestent 

d'un point de vue economique et politique. 

Tout d'abord, les echanges transfrontaliers dits informels ont des effets pervers 

sur l'economie du pays. us seraient responsables d'importantes pertes fiscales, ce qui 

est dommageable quand on sait que les services douaniers assurent en grande partie les 

recettes du budget de l'Etat. De plus, les echanges commerciaux transfrontaliers 

concurrencent les entreprises nationales et certaines productions agricoles locales, et Hs 

renforcent la nature rentiere des Etats. Toutefois, ces effets negatifs sur l'economie ont 

des portees differentes selon le niveau de developpement du pays. Le Kenya qui dispose 

d'une economic relativement diversifiee serait moms atteint que ces voisins qui 

dependent davantage des produits kenyans et des produits de reexportation qui transitent 

par le Kenya. 

Le commerce transfrontalier est egalement considere comme une menace a 

l'integrite des Etats ; ii serait une forme de negation et de contestation des territoires 

nationaux qui sont d'ailleurs juges peu viables car herites de la colonisation et du trace 

arbitraire des frontieres. J.O. Igue devine a travers les echanges transfrontaliers une 

revanche des groupes ethniques victimes du partage colonial et le fonctionnement 

transfrontalier traduirait « la volonte des populations de creer d'autres types de 

relations pour se proteger contre les consequences negatives de la partition» (IGUE, 

1995, p.46). Pour lui, les « peripheries nationales», dont nous avons déjà vu le 

fonctionnement, sont des espaces economiques autonomes qui se greffent sur deux ou 

plusieurs Etat-nations. Leur dynamisme les erige en zones franches qui se detachent par 

leur organisation de l'espace national, apparaissant de cc fait comme des enclaves. 

Ainsi, les espaces transfrontaliers qui doivent leur dynamisme aux solidarites 

revanchardes des populations locales seraient aux Etats ce que le cancer est au corps 

humain75 . 

De son cote, D. Bach volt dans les reseaux personnels une forme de 

« regionalisme transetatique predateur ». Le developpement des echanges informels en 

bordure des territoires nationaux a pour effet d'accelerer la desintegration et le 

delitements des espaces etatiques existants. Toutes les irregularites ne peuvent satisfaire 

un Etat-nation moderne qui se doit de controler et maitriser son territoire. La forte 

mobilite ainsi que les nombreuses transgressions dans les espaces transfrontaliers 

15  RAISON J.P. ; op. cit., p.18 
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nuisent a sa fonction d'encadrement. Cette regression de l'encadrement territorial derive 

vers le repli des Etats sur les zones interieures « utiles ». Ainsi, « conforte par le 

discredit fete sur la pretention des regimes autoritaires a construire la nation, la 
montee du regionalisme transetatique semble en passe de sceller la fin d'une époque de 

l'histoire africaine, celle des frontieres lineaires heritees de la colonisation » (BACH, 

1994, p.93). 

Par consequent, si les echanges transfrontaliers structurent des espaces qui 

remettent en cause l'integrite et la souverainete des Etats, on note positivement leur 

dimension regulatrice au niveau social et economique car Hs compensent 

l'effondrement des structures etatiques et us reduisent les effets negatifs des PAS. 

Cependant, les impacts des espaces transfrontaliers que nous venons d'analyser 

comportent certaines limites. 
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DEUXIEME CHAPITRE : 

DES EFFETS LIMITES 

Les effets des echanges transfrontaliers et des espaces qu'ils structurent ne 

doivent pas etre surestimes car us demeurent limites et us ne correspondent pas 

forcement aux realites est-africaines. A trop les « Miler » comme une forme de 

developpement alternatif, on abouti au paradoxe de la reformalisation de l'informel et 

c'est omettre qu'ils se construisent sur les inegalites sociales. us sont d'ailleurs trop 

dependants de la conjoncture et des systemes territoriaux sur lesquelles us reposent pour 

etre envisages comme des poles de developpement durable. Et, loin de constituer des 

enclaves autonomes et de nuire aux Etats, les espaces transfrontaliers peuvent 

contribuer a les consolider, quand ce n'est pas les Etats eux-memes qui participent a 

leur promotion. 

A — Les limites d'une appreciation troy idealiste des espaces 

transfrontaliers.  

1 — Le paradoxe de la normalisation des echanges transfrontaliers. 

A l'instar de S. Latouche76, nous pensons que considerer les echanges 

transfrontaliers dits informels comme une forme de « developpement alternatif » et 

preconiser l'essor et la protection de leurs elements positifs apparaissent comme un 

paradoxe. 

Nous avons vu que certains auteurs souhaitent des politiques de soutien a 

l'economie informelle en participant a la promotion de la partie « saine », quitte 

changer sa terminologie sous le nom, par exemple, d'« economie populaire » (IGUE, 

1999, p.231), afin de mieux coller a la realite de l'ambiguite formel/informel. Ainsi, 

76 - LATOUCHE S. ; op. cit., 1998 
- LATOUCHE S.; Les paradoxes de la "nomialisation" de l'economie informelle, 1989 
Revue Tiers Monde, n°117, pp.227-233 
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consideres comme des espaces de « developpement alternatif », les espaces 

transfrontaliers sont reduits a leurs aspects purement economiques (emplois, revenus, 

production), c'est- a-dire evalues par des criteres de developpement qui se veulent 

rationnels. 

De cc fait, on oublie que les echanges transfrontaliers sont une reponse aux 

echecs du developpement, de la modernite, du mimetisme occidental et que la 

« reussite » de l'informel « tient profondement a son irrationalite, c 'est-à-dire au fait 
qu 'on a affaire a une realite qui n'entre pas dons le schema du paradigme occidental >> 

(LATOUCHE, 1989, p.230). Apprecier les echanges transfrontaliers comme une 

« economic populaire alternative », c'est les couper de leur souche « societale » qui 

assure leur vitalite. Cette « recuperation » economiste, developpementaliste mais aussi 

nationaliste des echanges transfrontaliers est des tors contradictoire. 

En designant cc qui est « sain » a l'interieur des echanges transfrontaliers et en 

pronant leur reconnaissance, par un soutien technique et financier, cette « recuperation » 

conduit a une leur normalisation, a une reformalisation de l'informel n. Elle caresse 

« l'espoir d'une modernisation reussie a partir des reactions de son echec » (ibid). 

Cette insertion des echanges transfrontaliers « dans les normes universelles, c 'esti &dire 
occidentales, peut defer constituer tine agression contre la resistance des exclus » 

(LATOUCHE, 1998, p.181). 

2 — L'autre nature des echanges transfrontaliers. 

Les espaces transfrontaliers sont loin d'être des formes socio-spatiales ou regne 

requite ; les echanges traduisent des rapport sociaux entre dominants et domines aux 

&pens des frontaliers et us tendent de plus en plus a se criminaliser. 

L'utilisation du terme « integration par le bas >> semble inadequat au regard des 

modes de fonctionnement et de controle des echanges transfrontaliers. Certes, ii 

exprime l'opposition a l'integration par les institutions, mais ii vehicule une fausse 

image des echanges dans la mesure øü ceux-ci sont en majorite controles par des 

puissants hommes d'affaires en relation, plus ou moms directe, avec les gouvernements. 

A travers les echanges transfrontaliers, certains ont vu une maniere de renouer avec la 

77  Le terme d'« informel » est deja uric definition formelle. 

( 
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convivialite des rapports sociaux dans les societes pre-coloniales. Cette vision est tres 
eloignee de la realite car ces echanges « impliquent une exploitation des plus faibles, ces 
o petits » que l'on repere aisement a proximite des frontieres et qui s'integrent dans des 
circuits domines in fine par de grands commercants, des hauts fonctionnaires et 

hommes politiques, voire des acteurs internationaux» (BACH, 1998, p.21). Certains de 

ces reseaux, comme ceux des Somali, sont d'ailleurs tres fermes. Dans les echanges 

transfrontaliers, on assiste a une exploitation des plus faibles au profit des plus forts, des 

plus pauvres au profit des plus riches. 

Depuis quelques annees, avec le renforcement des plans d'ajustement structurel 

et la mise en place de programmes de liberalisation des echanges, on assiste en Afrique 
de l'Est a un ajustement dans la nature des echanges transfrontaliers. Tous ces differents 

programmes portent prejudice au commerce transfrontalier de produits de 

consommation courante domine par les Kenyans. Cette adaptation dans l'orientation et 

la composition des flux, due A la contraction des opportunites liees A l'exploitation de la 

frontiere, aboutit a une internationalisation des strategies transfrontalieres. Ainsi, le 
Kenya connait un accroissement et un developpement des trafics d'ivoire, de drogue et 

d'armes. Nous avons vu precedemment que le Kenya 78  est un pays producteur de 
cannabis et de cocaine, mais il surtout devenu une importante plaque tournante maritime 

du trafic de drogue entre l'Asie, l'Europe et les Etats-Unis. Le commerce des armes 

semble s'etre egalement repandu en raison de la montee du banditisme et des conflits de 

basse intensite, essentiellement situes dans le nord du Kenya et de l'Ouganda, ainsi que 

dans les pays de la come africaine. Par consequent, les changements dans les fonctions 

des frontieres et l'affaiblissement des moyens de controle des territoires nationaux, 
suscitent au Kenya une criminalisation croissante des echanges transfrontaliers. 

3 — Les espaces transfrontaliers : des espaces fragiles. 

Si certains espaces transfrontaliers paraissent dynamiques, us sont neanmoins 

fragiles car ils sont dependants d'une activite economique sensible aux modifications 

des frontieres et des territoires qu'elles enveloppent. 

78  Parfois appele la « Colombie d'Afrique de l'Est ». 
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La fragilite des espaces transfrontaliers vient du fait qu'ils dependent presque 
exclusivement du commerce. Nous avons déjà souligne que les directives des 

institutions internationales sur l'abaissement des barrieres tarifaires et douanieres ont 
des consequences prejudiciables pour le commerce transfrontalier, surtout pour la 

contrebande. Un avenement de l'EAC ferait disparaitre quasiment le commerce 

transfrontalier tel que nous le connaissons ; la frontiere n'etant plus fonctionnalisee elle 

ne peut plus produire de relations. Les villes et les villages qui vivent uniquement des 

relations marchandes transfrontalieres, surtout ceux qui se sont develop* aux points 

de passage, risquent d'eprouver des difficultes. Déjà Namanga connait une veritable 

crise, des maisons sont detruites car la ville est desertee et les commercants, dont 

certains sont presents depuis trois generations, entrevoient un avenir 79  peu rejouissant. 

Les villes frontalieres qui sont dotees de fonctions administratives sont moms 

susceptibles de &perk. Les espaces transfrontaliers sont egalement dependants de la 

qualite des voies d'acces qui relient les marches frontaliers aux centres urbains 

d'approvisionnement et de consommation. Les fortes pluies de 1998 ont rendu 

impraticable le seul cordon routier qui lie Taveta a Nairobi et Mombasa, cc qui a eu 

pour effet de reduire considerablement les flux. 
Les villes qui sont flees grace aux echanges transfrontaliers ne presentent pas un 

facies d'agglomerations prosperes. Elles sont peu amenagees, la rue principale est 
souvent la seule goudronnee, et elles sont regulierement confrontees a des problemes 

d'electricite et d'adduction d'eau. Mist/ a part quelques immeubles et certains magasins 

de gros, les seules constructions en dur sont en general les infrastructures socio-

educatives (ecoles, dispensaires) ou religieuses (eglises, mosquee). Cela tient au fait que 
les grands commercants qui sont capables d'investir sont rarement enracines dans les 

localites frontalieres. Certains partagent deux residences : une petite dans la zone 

frontaliere et une autre plus spacieuse et confortable dans les villes interieurs. 

L'accumulation a lieu dans les villes qui recoivent la residence principale et les banques 

les plus importantes. 

Pour toutes ces raisons, et surtout parce que les espaces transfrontaliers tirent 

leur dynamisme d'une seule activite, le commerce, ils ne peuvent pas etre envisages 

comme des poles de developpement. 

V ') , 

If 

 

79  Daily Nation du 13 novembre 1998 
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B — Les limites de la destructuration des territoires nationaux. 

1 — Les ichanges transfrontaliers concourent au maintien des frontieres. 

Les echanges transfrontaliers ne sont en aucun cas une forme d' ethnicisme 
marchand de la part des groupes separes par la frontiere, us tendent davantage a faire 

obstacle a la « production >> de territoires politiques alternatifs. 

Bien qu'ils n'integrent pas les logiques de l'encadrement territorial de l'Etat, les 

reseaux marchands n'ont aucun inter& a remettre en cause les lignes politiques. Nous 

avons mainte fois rappele qu'un &placement de la limite territoriale ou de sa 

dissolution dans le cadre d'un programme de liberalisation des echanges, feraient perdre 

aux acteurs de la frontiere toute possibilite de profits. Les marchands prives, tout 

comme les agents de l'Etat, « sont en consequence tout aussi soucieux de prevenir une 
deterioration des rapports entre Etats voisins qui pourrait engendrer une militarisation 
de la frontiere, que desireux &eviler la mise en teuvre de programmes de 
demantelement tarifaires qui viendraient ceuvrer dans le sens de sa disparition » 

(BACH, 1998, p.22). 

Les espaces transfrontaliers ne sont pas non plus des enclaves car les echanges 

sont imbriques dans differentes echelles ; les frontaliers integrent des logiques 

dimensions nationales, regionales et internationales. Les echanges transfrontaliers 

n'expriment pas un repli des populations locales puisqu'elles s'inserent dans des 

reseaux qui « arriment » les espaces transfrontaliers aux centres fournisseurs et 

consommateur interieurs. 

Par consequent, les echanges transfrontaliers ne traduisent pas la construction 

d'un espace autonome ou d'une enclave car les populations ouvertes sur l'exterieure 

souhaitent le maintien des frontieres dans la mesure 01:1 celles-ci sont la source 

d'activites lucratives et garantissent des benefices. 

2 — Les echanges transfrontaliers contribuent a Pinteriorisation des 

frontieres. 

N'etant pas vecue comme une dechirure douloureuse par les populations, la 

frontiere est au contraire interiorisee par les acteurs qui composent avec elle. 
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La surimposition des frontieres sur des territoires ethniques, communautaires, 

religieux ou familiaux ouvre de multiples possibilites de profits pour ceux qui 

mobilisent l'un ou l'autre de ces modes d'appartenance, selon leurs besoins et selon la 

conjoncture. Nous avons vu que les habitants entretiennent un rapport utilitaire et 

manipulateur avec la grille territoriale, avec laquelle ils ont vite su composer, 

l'enterinant du meme coup. Ainsi, « les acteurs sociaux et economiques ont le 

sentiments d'être membres d'une nation, mais ils s'inscrivent en meme temps, a travers 

leur groupe de parente, leurs confreries religieuses, leurs communautes marchandes, 

leurs appartenances ethniques ou regionales, dans des espaces qui depassent le cadre 

des Etats » (LAMBERT, 1998, p.36). 

De plus, « le territoire national linealrement circonscrit est devenu avec le 

temps un espace d'appartenance » (BENNAFLA, 1999, p.37), et ce d'autant plus que 

les Etats d'Afrique de l'Est ont mis en place, des les independances, des politiques 

nationales divergentes. Les choix politiques et ideologiques differents entre le Kenya et 

ses pays voisins, notamment entre un Kenya capitaliste et une Tanzanie socialiste, ont 

conduit le regime kenyan a mener une sorte de propagande nationale dans les joumaux 

et la radio contre le frere ennemi tanzanien. L'important brassage de populations 

cosmopolites dans les marches frontaliers peut attiser les sentiments nationaux. Les 

producteurs locaux de bananes de la region de Taveta se plaignent de la presence, dans 

le marche kenyan, des Chagga tanzaniens qui vendent leurs bananes moms cher que les 

leurs ; dans ce cas, la frontiere constitue un marqueur d'identite nationale. 

Par consequent, la frontiere etant admise et interiorisee, les &placements 

transfrontaliers peuvent etre difficilement percus comme une expression de refus, de 

negation ou de contestation des territoires nationaux. 

3 — Les Etats Darticipent aux &flanges transfrontaliers. 

Les Etats jouent un role non negligeable dans la construction de la rente de 

situation des espaces transfrontaliers. 

Les echanges transfrontaliers ne signifient pas une absence de leur organisation 

par les agents de l'Etat et encore moms de prelevements. Si dans les postes de douane 

les fraudes sont nombreuses, les marchandises connaissent tout de meme des ponctions, 
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certes moindre qu'elles ne sont supposees Pare. D'ailleurs, les douaniers recoivent 

mensuellement du ministere une note contenant les quotas fiscaux a remplir. A ceux qui 

pretendent que les echanges transfrontaliers sont responsables des pertes fiscales, on 

repond qu'ils ont des retombees indirectes positives sur les finances des Etats, du fait 

d'un commerce dynamique. L'Etat controle et organise les marches frontaliers et il 

recoit des revenus de la part des marchands qui payent les taxes sur l'entree et 

l'emplacement, ainsi qu'avec les taxes phytosanitaires. 

L'Etat participent egalement, de maniere calculee ou non, A la promotion des 

echanges transfrontaliers. L'intervention la plus remarquable est l'amelioration des 

infrastructures routieres, paradoxalement Malls& souvent dans le cadre de la 

cooperation regionale, et qui permet le desenclavement des zones transfrontalieres et de 
favoriser leur essor. La refection de la route principale de l'espace transfrontalier de 

Isebania et Sirare a dynamise les echanges, il en est de mettle avec l'achevement de 

110km de route entre Lodwar et Juba au Soudan. De plus, l'Etat contribue parfois 

directement au dynamisme des marches frontaliers, en ameliorant leurs structures 

d'accueil ou en modernisant leurs equipements. 

En raison du role equivoque de l'Etat dans les echanges transfi -ontaliers, on ne 

peut pas affirmer que les espaces transfrontaliers se construisent a l'insu et aux depens 

des territoires nationaux. 

Au terme de cette partie, nous pensons que les impacts des espaces 

transfrontaliers sont complexes et parfois difficiles A analyser convenablement. II ne 

s'agit pas pour nous de dire qui a tort et qui a raison car le long des frontieres d'un 

meme pays, les effets sont differents et parfois inverses d'un espace transfrontalier 

l'autre. Nous avons voulu presenter les opinions variees qui enrichissent la recherche 

scientifique dans l'etude des echanges transfrontaliers. 
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Au cours de ce memoire, nous avons cherche a conceptualiser le terme d'espace 

transfrontalier. 

L'espace transfrontalier est une formation socio-spatiale qui est a cheval sur une 

frontiere. Cette limite territoriale a des effets ambivalents, elle separe en m'eme temps 

qu'elle rapproche. Les contraintes de la frontiere creent des contacts car les populations 

tissent des relations en cherchant a tirer parti des disparites territoriales. L'agregation de 

ces relations forme un systeme dont l'empreinte spatiale s'interprete, en meme temps, 

au travers d'un espace physique, absolu, relatif, social et vecu. De fawn plus fine, les 

territorialites individuelles et collectives traduisent les rapports spatiaux des echanges 

transfrontaliers. Ceux-ci expriment essentiellement des rapports commerciaux qui ont 

un mode d'organisation et de coordination en reseaux. La structuration de ces 

territorialites montre alors qu'un espace transfrontalier est organise en reseau et les 

lieux-echanges constituent les points de connexions. De forme reticulaire, la structure 

de l'espace transfrontalier s'appuie sur des systemes d'echanges preexistants a la mise 

en place de la frontiere et sur des systemes territoriaux, avant tout les territoires 

nationaux. 

L'espace transfrontalier est une formation socio-spatiale souple et dynamique 

puisqu'une frontiere n'est jamais immuable. La structure se modifie en fonction des 

changements °Ores sur la frontiere, suivant qu'elle s'ouvre ou se ferme. Les acteurs de 

la frontiere ont la capacite de s'adapter aux evolutions de la limite territoriale en 

substituant la nature des biens echanges. L'espace transfrontalier peut se mouvoir selon 

un temps cyclique des relations car les echanges evoluent d'une saison a l'autre, d'un 

jour a l'autre. Les territorialites sont de nature a changer parce qu'elles sont sensibles 

aux representations que les individus ont de la frontiere. 

Nous differencions plusieurs types d'espace transfrontalier. En fonction de leur 

structure a la fois materielle et ideelle, nous distinguons des espaces transfrontaliers a 

faible dynamisme, ou les echanges sont limites et peu structurants, et des espaces 

transfrontaliers dynamiques, oil des relations multiples et denses structurent un espace 

complexe. Un espace transfrontalier transitionnel se situe entre les deux, il est actif mais 

il a un pouvoir structurant limité. D'autres types d'espaces transfrontaliers trouvent leur 

originalite dans les particularites de la frontiere. Un espace transfrontalier marin est 

structure par des relations creees par une frontiere maritime, entre deux Etats cotiers. 11 

en est de meme pour un espace transfrontalier lacustre qui s'appuie sur les rives d'un lac 
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divise par une frontiere. Un espace transfrontalier peut avoir une forme singuliere s'il 

repose sur des espaces particuliers qui jouxtent la frontiere, des aires protegees par 

exemple. 

Les limites d'un espace transfrontalier sont difficiles a preciser en raison de sa 

configuration. Ii n'est pas une &endue homogene strictement circonscrit par des 

contours lineaires. Ii s'insere dans des espaces d'echanges reticulaires beaucoup plus 

larges qui sont structures par des axes, eux-memes connectes a des lieux 

d'approvisionnement et de consommation. Dans ces espaces en reseau, l'espace 

transfrontalier en est un sous-ensemble dans lequel se ressentent les effets-fi -ontiere. La 

proximite par rapport a la frontiere joue un role certain dans l'intensite des echanges. A 

mesure que l'on s'eloigne de la limite territoriale, les activites liees a la frontiere 

decroissent pour laisser la place a d'autres logiques. 

En nous aidant de divers travaux realises sur les echanges transfrontaliers, dits 

informel, nous avons reflechi sur les impacts des espaces transfrontaliers en Afrique de 

l'Est. Nous voyons favorablement ces echanges qui creent des activites et accroissent 

les ressources des regions en ma,rge des territoires nationaux. Celles-ci font rarement 

l'objet de politiques d'amenagement de la part des Etats, car elles ne sont pas « utiles » 

ou ne sont pas des regions d'origine des grands leaders politiques. Les populations ont 

su trouver la des formes d'adaptation et de regulation face aux difficultes des Etats. 

Devant les problemes de la construction de l'EAC, les echanges transfrontaliers 

semblent traduire une forme d'integration regionale realisee « par le bas ». Cependant, ii 

faut corriger ce tableau ideal. Les espaces transfrontaliers sont fragiles car us dependent 

d'une seule activite, le commerce. La majorite des echanges expriment une exploitation 

des plus faibles qui sont domines par des hommes d'affaires implantes a l'exterieur de 

l'espace transfrontalier. Les echanges sont sensibles a toutes les modifications de la 

frontiere et le mouvement de liberalisation economique a pour consequence une 

« criminalisation » accrue des echanges dans cette partie du continent. 

•Nous nous sommes interroges sur les possibilites de destructuration des 

territoires nationaux de la part des echanges transfrontaliers. Nous ne concevons pas que 

les espaces transfrontaliers soient des enclaves autonomes qui refusent la frontiere 

comme il a ete evoque. Les populations locales qui composent avec elle souhaitent au 

contraire son maintien et l'interiorisent du meme coup. Les Etats est-africains sont 
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conscients des benefices que lui apporte ce type de commerce et us participent a sa 

promotion. Malgre le vent de liberalisation economique qui veut faire tomber les 

frontieres, ii semblerait en Afrique de l'Est, au regard des blocages de l'EAC, que les 

echanges transfrontaliers aient encore de beaux jours devant eux. De toutes les 

manieres, les acteurs de la frontiere s'adaptent a toutes les situations. Si la cooperation 

regionale se realise, us echangeront avec d'autres pays des produits qui sont fortement 

taxes, comme ceux du concurrent directe des pays d'Afrique de l'Est : l'Afrique du Sud. 

Notre travail d'elaboration d'un concept comporte des limites. Notre 

construction d'un espace transfrontalier repose presque exclusivement sur des echanges 

commerciaux. Nous avons volontairement omis de considerer les echanges culturels ou 

politiques qui peuvent exister de part et d'autre de la frontiere. Nous avons pris le pal -ti 

de traiter du Kenya et les conclusions etablies sont difficilement transposables a toutes 

les frontieres. L'etude des echanges transfrontaliers est-africains nous a &voile qu'ils 

s'operent dans l'informel, tits pregnant dans cette region d'Afrique. Nous notons aussi, 

de la part des agents de l'Etat, des liens implicites avec cc systeme frauduleux, quand ce 

n'est pas les hommes politiques eux-memes qui sont a la tete de ces organisations. 

Notre modele etant realise a partir de ces types d'echanges, nous nous demandons si 

nous pouvons l'appliquer a l'ensemble des frontieres, surtout celles de l'Europe 

occidentale. Nous avons egalement montre que ces echanges commerciaux sont 

enchasses dans des reseaux de relations. Devant les problemes des Etats africains, les 

rapports marchands s'effectuent en partie dans le cadre des systemes d'appartenance, 

qu'ils soient ethniques, territoriaux, religieux, etc. Est-ce qu'il en est de meme en dehors 

du continent africain øü les Etats-nation sont plus forts ? 

Si d'un pays a l'autre, d'une frontiere a l'autre, d'une region a l'autre, les 

echanges transfrontaliers different, nous supposons qu'ils structurent, de facon 

identique, un espace transfrontalier de forme reticulaire. 
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